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Les Socialistes contre les Paysans ‘ T,a,lil
Une œuvre tout en sucre

► O l-î-IO -Les Républicains-Démôcrates n’ont pas, à I exemple de leurs adversaires, aeux attitudes : l ’une pour la ipériodo électo­rale, 1 autre dans l ’intervalle des consul­tations populaires.Lorsqu’on mai dernier, nous affirmions que le socialisme, par définition môme, était 1 ennemi des paysans et de la pro­priété rurale, les Goude, Masson et C 10 jetaient les hauts cris et se proclamaient les plus fermes soutiens do l ’agriculture.U y avait pourtant un certain amende­ment Vincent Auriol qui les embarrassait cruellement.... . .  teurs so rappellent quo celte proposition — présentée ù la dernière législature — avait pour but d’obliger le cultivateur à tenir é la disposition des agents du fisc un véritable registre men­
tionnant ses achats, ses ventes, scs frais 
généraux. Rien n’était oublié pour assu­rer la taxation rigoureuse des bénéfices agricoles., Aujourd’hui, Vincent,Auriol est prési­dent de la Commission du Budget. Il es- 
9aj® donc7 do reprendre sa formule.. Dociles, les radicaux du Bloc des Gauches ont dû accepter, sous la férule socialiste, l ’article 13 élaboré par la Com­mission du Budget pour être incorporé dans la prochaine loi des Finances.

Cet article institue la recherche du bé­
néfice- réel, pour lés assujettis à l’impôt 
silrjes bénéfices agricoles dont le revenu 
forfaitaire dépasse 7.000 fr. par an et qui 
occupent en • permanence plus d’unou-  
vritragricole,

Vpilû la prenne^ cadeau du B)oc des ta u p e s  à I W i H ^  J, : Gauches à fagriçujture,
A i k  producteurs — qui essaient, mnl- 

1« prix élevé ides engrais et de la main-d œuvre,- d’augmenter le rendement d« la 'te rre '— on octroie généreusement / inquisition et la taxation fiscales.Bravo électeur, c’est bien cola n'est-ce pas qu’on t’avait promis en campagne électorale ? .Pour bien connaître, d’ailleurs, la pen-’ sée socialiste, consultons Compère-Morel qui s'est la it, dans son Parti, le spécia­liste des questions agraires., Ce bon apôtre, papelard et doucereux, vient do déposer une proposition de loi signée des 104 députés socialistes, y com­pris le cher Blum et nos vieilles connais­sances : Goude et Masson...^ très compé­tents. en matières agricoles,, comme cRa- ctui' sait.C ’est là qu’apparaissent toute l ’ostucc et tout le venin de la doctrine socialiste cachés sous des affirmations trompeuses. Compère-Morel essaie d’établir, par des chiffres complaisants quo l’impôt sur les 
bénéfices agricoles ne rend pas assez.Dans son amour pour la justice distri­butive, notre bon collectiviste ne veut pas se demander si la cause n’en est pas aux agents de l ’Administration dont la tâche, » r a  singulièrement alourdie, et si, d’au­tre part, la base de l ’évaluation n’aurait pas besoin d’un remaniement équitable suivapt lc£ cultures et les régions.On sait, en effet, que la dernière Chambro avait; à une énorme majorité, consacré l’application du forfait pour la détermination du bénéfice agricole ; ce fameux forfait, obtenu, à juste titre éga­lement, par les petits commerçants assu­jettis au chiffre d’affaires.Deux éléments concourent ù déter­miner,.sous le régime du forfait, le béné­fice Agricole servant de base à l ’impôt : 1* La valeur locative, telle qu’elle figure au! cadastre.

2* Le coefficient mobile voté tous les, ans par le Parlement d’après les natures de culture et par département.Une pareille assiette est simple, claire, facile à perfectionner puisque ces deux éléments reposent sur des données réel­les susceptibles d’être contrôlées et rema­niées. En cette matière, la collaboration des syndicats professionnels avec l ’Admi­nistration serait de la plus grande utilité. Ce serait une application de nos principes démocratiques.t Mais lés disciples.de Karl Marx ne l’entendent pas ainsi. Que deviendraient alors l’eaprit de Parti et la lutte des 
classes ?Il leur faut donc diviser la société en deux catégories : Ceux qui ne paient rien et qui recevront dos avantages de toutes sortes prélevés sur le budget, et ceux qui paient e f triment pour les autres. Il s’agit, pour lés malins et les ambitieux, de res­ter ou de passer do né In première zone : voilé Pétalisme et le socialisme en action !

La démarcation sera faite d’après « le montant brut des recettes d’exploitation » — le cjiiffre d’affaires en somme — »,I1AI1C nifrtna Vf a„>i1 I7l -1 • 1 .
M f 7 \ u u /j i cs vynsisiunce ae
l exploitation ■ cl les mercuriales, au sur 
plus, c’est le contrôleur qui devrait être 
en mesure d’établir, avant de mettre en 
œuvre le nouveau régime de taxation, que 
la limite prescrite par la loi se trouve 
dépassée. ». Nous voilà en plein arbitraire et à la merci des fonctionnaires/guidés et con­seillés par les bons camarades socialistes.« Cette limite, continue Compère-Mo­rel, a paru pouvoir être fixée à 100.000 
francs, »Ah I Je connais ce chiffre. C ’est celui que le camarade Goude faisait naguère miroiter, aux paysans de chez nous, comme le point de démarcation entre la grosse et la petite propriété; la première devant être socialisée et expropriée, la seconde laissée entre les mains do l’ex­ploitant....Seulement, gênés par nos questions précises, les bons apôtres ont fini — en période électorale bien entendue — par renier le système, et le célèbre Le Goïc en avait cherché un autre tout aussi ab- slirde et reposant sur les signes ' exté­rieurs.... - ■ > ■Nous renvoyons nos socialistes finisté- riens ù l ’école de Compère-Morel; Leur- maître, so rendant parfaitement compte de la fragilité de son système, lé corse par uhe autf'é ffieéüfé : a rifm é  

tyirc-ii* ̂ déclaration, par 'w/tirntfo*,' 
l étendue cl ae là consistance de èhàtfue 
exploitation rurale. »Nous y voilà. Et Compère-Morel tend la main à Vincent Auriol.Désormais, la machine est prête à fonc- ! lionner : les soi-disant riches, les capi­talistes sont catalogués; la déclaration est obligatoire, il sera facile, d’ailleurs, de l ’imposer par le jeu des amendes fiscales et aiitreAMaintenant, le tour de vis, c’est-à-dire la taxation.

m .

Un homme a été coupé 
en morceaux

Par quel misérable ?------------- ----------------------M. Auguste Duchène. veilleur de nuit, qui surveille différentes baraques où sont entre­posés des outils appartenant aux ouvriers travaillant, soit au Métropolitain, soit a la réfection des chaussées, a découvert près des grilles du Métropolitain, à proximité de la station Jean-Jaurès, entre un tas de sable et une baraque, un paquet assez volumineux entouré d'une toile cirée neuve fortement ficelé.A peine le paquet était-il ouvert qu’un cri d’horreur s’échappa de sa bouche. 1.1 ve­nait d’apercevoir un tronc humain, partant de la tête jusqu’au milieu du ventre, celui- ci ayant été coupé par le milieu à hauteur du nombril.Le paquet fut transporté au commissariat, et le commissaire du quartier prévenu aus­sitôt. A peine le magistrat était-il arrivé ù son bureau qu’il était avisé qu’-un second paquet, enveloppé', lui aussi, d’une toile cirée semblable à la première, venait d’être trouvé quai de Jemmapes.A l ’intérieur se trouvaient la cuisse gauche et une partie du bassin. Enfin, vers 7 heures, ce matin, un enfant qui courait après un rat. dans une petite impasse près de la rue Louis- Blanc, trouvait, toujours à proximité de tas de sable et de pierres, un troisième paquet. A l ’intérieur se trouvaient deux bras et deux jambes coupées à hauteur du genou. Il ne manquait donc plus, pour reconstituer le corps, que la tête, la cuisse droite et une partie du bassin. Des recherches ont aussitôt commencé afin de retrouver les membres ; mais, jusqu’ici, elles n ’ont donné aucun ré­sultat. : .Des premières constatations, il ressort qu’il s’agit d’un homme assez bien conformé, de taille moyenne. Son âge peut être évalué ft environ 35 ans. Quant à la date de la m orfi il est assez difficile de la  fixer. Elle semble
DIX JOURS SANS VIVRES 

ET SANS EAU

Le Péril communiste 
Les "Cellules” 

d’une usine à l’œuvre

Rien n’empêche, ,nu gré des circonstan­ces ou des caprices de la majorité, d’abaisser la.barrière des 100.000 francs, d’augmenter ou de diminuer, même par régions, le nombre des favorisés, c'est-à- dire de '« ceux nui continueront à payer 
l’impôt suivant te régime forfaitaire ac­
tuel » (que Compère-Morel déclare faux et dérisoire), et les autres : les parias, les tondus, roux qui votent mal évidem­ment....Pour nous, démocrates, nous enregis­trons avec satisfaction de Icl les proposi­tions.Nous verrons si le Bloc des Gauches les votera et se mettra, une fois de plus, à la remorque des socialistes en leur per­mettant de faire leur première tentative de collectivisme agraire, ou s’il résistera pour tomber dans l’impuissance et la timidité1 bourgeoises.Quant à nous, nous avons une politique fiscale et une politique rurale.Elle est fondée sur l ’égalité des ci­toyens devant la loi et devant l’impôt; elle suppose que chacun a son elïort à four­nir, mais que celte « contribution », comme disaient les ancêtres de 17811, doit C-Ire proportionnée aux moyens, c’est-à- dire à la fortune du redevable.

Pour nous, pas de classes assujetties 
ù des systèmes différents.Pas d’arbitraire ni do mainmise abso­lue de l ’Etat sur le produit du travail et de l’épargne.Les larges dégrèvements que nous pré­conisons reposent sur les charges de fa­
mille (Compère-Morel, en bon socialiste, n en parlo pas bien entendu) et sur les matières de première nécessité.f Voilà pourquoi nous estimons que, l ’agriculture, productrice des denrées ali-’ mcnlaires, mérite d’êlro* encouragée, pro-I téjzéc, défendue,

Voici l'un des objets les plus remarques de 
l'exposition du travail de Rennes.
, H représente la chaire de l’église de Pa- 
ramé. Cette reproduction est. entièrement 
. . .e n  sucre. Elle est l’œuvre de M. Chcves- 
trier, confiseur à Paramé.

Ce remarquable objet a été désigné pour 
être envoyé à l'exposition de ParLs.

On annonce que quinze pêcheurs de Chit- tagonge, après avoir vogué à la dérive pen­dant trente-neuf jours dans le golfe de Ben­gale» sont arrivés samedi dans le port de Madras.Partis de Chittagonge le 11 novembre, ils avaient été entraînés par un cyclone au cours auquel ils perdirent leurs ancres et leurs boussoles. Lorsqu’ils arrivèrent à Madras il y. avait dix jours qu’ils n’avaient plus de vivres et que leur provision d’eau était épui-

--------------• -------------Il y a, parmi nous, beaucoup de François qui refusent encore de croire au péril com­muniste. Iis veulent bien admettre que les « moscoutaires » se livrent à une propagan­de intensive dans nos usines mais ils n’a­joutent pas grande foi ù cette prétendue puis­sance des «. cellules » et des » rayons ». Le fait suivant aui nous a été rapporté par un témoin digne de foi, leur ouvrira peut-être les yeux.Un industriel du Nord, ami de notre infor­mateur bénévole, quittait l ’autre jour son usine pour se ra à Paris, où il devait traiter une affaire importante. Arrivé dans la capitale, notre industriel se rendit sans plus tarder dans un hôtel où Ü devait rencontrer deux négociants parisiens.La conversation était à peine engagée qu’ün' garçon d’hôtel vint prévenir l’industriel qu’on l ’appelait d’urgence au téléphone. C ’était l'ingénieur en chef de l ’usine qui prévenait son patron que. par ordre du chef de la « cellule » communiste, tout le person­nel intérieur et extérieur avait cessé le tra­vail et que le « céllulard » demandait d’ur­gence une entrevue avec .t  patron. Or. oe dernier n’avait indiqué A personne où *1 Se rendait ni à quel hôtel il devait descendre. C ’était îo chef de la « cellule » lui-même, ren­seigné par sa police secrète, qui avait donné l ’adresse et le numéro de téléphone à l'ingé­nieur.Laissant là scs amis, l ’industriel rcrrlt en hâte le premier train en partance et arriva quelques heures après à son usine. Tout tra­vail y était, en effet, suspendu ; le jerson- nel Taisait la grève des bras croisés. L ’ingé­nieur en chef n y comprenait rien.L'industriel fit mander immédiatement H son bureau, le chef de la-cellule.
» Que signifie cette grève, lui demanda» 

t-il ; pourquoi, si vous avez quelque chose à 
ma. demander, n’avez-vous pas sollicité u m  
e«tr«\ftie tré*|aJ>Jé /pour m’exposer vos re- 
Véûdfcations t  » *• >5 s NTT "  .. >.Le céllulard. eut un- sourire narquois ;« Il ne s’agit pas d’une grève, dêclara-t-fî et nous n’avons aucune revendication à pré­senter.. Nous voulons tout simplement vous faire sentir notre puissance et ce que nous pourrons faire le jour où nous voudrons nous en servir D’ailleurs, ceci n’est qu'une dé­monstration. Pai ordre de la » cellule », le personnel va reprendre le travail dans un quart d’heure et toutes les machine*; se re­mettront à marcher Je vais rester avec vous d’ici là pour vous montrer comment vos ou­vriers communistes acceptent la discipline du parti. »Effectivement, à l ’heure indiquée, le per­sonnel se remît au travail avec une ponc­tualité remarquable .Est-il besoin d’un commentaire t

L’ELECTION 
DU PRESIDENT DE LA CHAMBRE

Par 237 voix contre 179, la Chambre a dé­cidé que son président serait élu au scrutin 
publie.On comprend la manœuvre : ' Il s’agit de sauver M. Painlevé, le président actuel dont la'nullité  fait peine à nombre de ses amis politique mêmes, Les hommes du Cartel des Gauches — comme ils se connaissent? — ont craint des lâchages. Voilà pourquoi' ils ont demandé et obtenu que la Chambre française fasse exception à la règle du scrutin secret pour Télrri ici) du jv;r' • • i; :; est l'olfi;de, tous les Pa-rlctnents,parce que dans tous les Parlements oq,estime justement qùe celui qui le6 préside ne doit pas être Thomihe d’un ■ parti. >Par contre, un amendement de .M. Marin, proposant d’instituer le vote personne]’ dans tous les scrutins — parce que le vote des absents est , une des monstruosités du règle­ment — a été repoussé pur 294 voix contre 214.C’est de l ’incohérence.

LES DÉMOCRATES• >• o * ----------

P0VR LES RESERVISTES
SACHANT CONDUIRE VUE AUTO*Les réservistes âgés de 20 à 48 ans, qui sont actuellement titulaires du permis de con­duire un véhicule automobile (de tourisme ou Industriel, motocyclette), sont invités à en faire la. déclaration à la.brigade de gendarme­rie do leur résidence. Ils devront présenter; à l’appui de içur déclaration, leur livret indivi­duel et leur fascicule de mobilisation — ou les pièces on tenant lieu — ainsi que leur permis de conduire.

oilà pourquoi, aussi, nous restons fidèles à notre formule de réduction des 
impôts indirects de consommation.A la domination de l ’Etat, à ses mé­thodes d’ inquisition et d’arbitraire, nous opposons, pour les’ bénéfices agricoles, le régime du forfait — te seul, d'ailleurs, 
usité à l'heure actuelle dans' les autres 
nations,' même en Angleterre, pays de grande industrie et de gros domaines.• Nous voulons l’assouplir, l’améliorer dans le sens'de la Démocratie, c’est-à- dire do la justice sociale, mais non le sup-

une certaine catégorie de 
tailla'hles et corvéables Ci

primer pour I nouveaux « 
merci. », Merci du cadeau, Messieurs les socia­listes- : il porte sa marque d’origine : il nous vient de Russie., Le paysan de France, tout comme nos | compatriotes bretons', entend travailler, prospérer, s'émanciper, dans la liberté et par l’organisation professionnelle.J ean-Y ves I1 Y R R IE N ,

Administrateur du Crédit Agricole 
et des Syndicats Ruraux.

L ’Opinion la grande revue politique pari 
sienne, consacre dans son numéro du ven­
dredi 19 décembre dernier, un long article 
au sujet du nouveau parti populaire Démo crate.

Nos aïhis nous en sommes certains ne vou­
dront pas, ne point continuer à mériter les 
éloges et. les espérances, qu'à travers la 
l'runce à susciter la création de notre Parti; 
Jeune, ardent et conquérant.

Déjà à travers toute la France, la propa­
gande s'intengifie, les adhésions viennent 
nombreuses, nos amis de la Fédération des 
liépublic'ains-Démocrates du Finistère, qui fu­
rent pour u»e. grande part les artisans du 
nouveau Partit auront à cœur de travailler 
plus que jamais à consolider les résultats 
acquis et à préparer de nouvelles virtoires.

Nous comptons sur eux I O. B.Les démocrates constituent le plus jeune des partis politiques. J ’ai préféré le laisser dans 1 ordre commode» où notre vieille rontino dé­nombre les partis, à la place que lui assi­gnent ses tendances. Peut-être aurait-il été plus logique de ne traiter ce parti qu’en der­nier lieu puisqu’il est un parti d’après- guerre. et qu’il s’est constitué, examen fait de ce qui lui a paru manquer aux autres partis, entraver ou paralyser leur action : peut-être aurait-il mieux valu examiner d abord ces autres partis, et conclure, comine les démocrates, qu'il v avait peut-être, liors des anciens cadres, une formule nouvelle à trouver. Ma<s, d'autre part, le parti des dé­mocrates ost celui qui appelle les observa­tions les plus intéressantes, puisqu'il a paru que l ’opinion réclamait impérieusement un regroupement des partis, sous menace de se dushnéresser désormais des affaires publi­ques. Cette étude sera forcément sommaire et doit se borner à l ’étude de la conception des démocrates, qu’il serait prématuré vraiment de juger aujourd’hui sur leur œuvre : aussi bien cette œuvre bénéficie-t-elle d'une expé­rience critique et précieuse des autres partis
***Les démocrates sont un ieune parti. Mais les hommes qui composent ce parti ne sont pas tous des « homines novi » de la politique. Plusieurs ont. passé par des disciplines anté­rieures et sont nourris d’anciennes traditions. Mqis ces traditions mêmes et ces disciplines — et ce n’est pas là le côté le moins puis­samment original de leur œuvre, celui par lequel ils témoignent d’une mentalité libérée, affranchie et courageuse — ils ont compris qu© les conditions nouvelles de l’après-guerre leur faisaient un devoir de les» modifier et de les rajeunir. Plusieurs ont été siilonnistes.

On connaît l ’histoire de ce mouvement qu a laissé une empreinte si profonde dans tan d’âmes, et qui, mal dirigé politiquement dangereusement aiguillé sur une voie péri: leuse, a donné, en disparaissant, un exea pie si noble et si éleve de discipline libw ment consentie et d’abnégation morale. Ç  qu’il y avait de» meilleur dans son esprit survécu. Quant à l’organisme condamné,.,! avait eu pour continuateur, toujours sou l ’instigation de Marc Sangnier, la L igue-d el Jeune République, qui fusionna .bientôt ave la Ligue nationale des démocrates. De cett ligue nouvelle, Marc Sangnier et ceux qu obéissaient, le plus directement ù'sa directioi sortirent, en 1922, et se vouèrent dès lors i l’apostolat pacifiste, soutenus par une myt tique d'inspiration très-noble, mais singu fièrement inquiétante par ses résultats.Les démocrates restés dans la Ligue son geaient déjà à trouver une formule qui leu: permît de donner une vie plus intense à leu groupement et de préciser transformas, d’ail leurs, par l’afflux passionné des anciens com battants démocrates d’avant-guerre revenu! du front, ou recrues nouvelles, voulant d’uni ardeur passionnée que les dures épreuve! dont ils avaient médité et compris la leçoi servissent au moins au relèvement de leui {latrie bouleversée. L’intérêt essentiel di jeune parti est donc — de son propre aveu — son effort « vers cette formule nouvelli que le pays attend et réclame depuis 1« guerre ».
Dans les brochures e; tracts qu’ils ont pi ••lies, les démocrates, en effet, ont tenu préciser ce qui leur paraissait essentiel dan leur institution, ce qui les différenciait pre fondément des anciens partis Parti nationa »le liberté ot d’ordre, il tient, à se sépare d'abord des partis de droite pure -— et, conr me il se réclame — « sa proclamation et explicite à ce sujet — de la « mystique répt biicame », il faut entendre qu’il répudie i veut tenir ly?rs de son action non seulemeti 1 opposition constitutionnelle avouée, mai les ralliés de raison dont, le ralliement n’ee que provisoire, et sous bénéfice d’inventaire 1 ronchons le mot • ils n’acceptent pas 1 République, ils l ’aiment. Par conséquent, il ne veulent, pas qu’on la confisque. Ce son donc des républicains de conviction et de foi et. qui ont consacré une page éloquente d leur esprit de principes -  due à la plum de notre éminent confrère Ravmond Lau eut — à glorifier, comme louable et fécond» l’œuvre nationale et sociale de la II!» Répu blique. Cette république leur parait donc ï  meilleure, la seule formule, à condltloi qu’elle ne -soit pas exploitée par une coterie



f /
Le Petit Bretot

c Ayant, seule — je cite — ayant subi victo­rieusement lu double épreuve de lu paix/ et de la guerre, elle est désormais pratiquement incontestée,., »D'ailleurs, les « jeunes du parti « ont fait connaître qu’ils se proposaient de tirer de l ’étude des sciences sociales, et. de la plus Importante d'entre elles : l ’histoire, une doc­trine républicaine et démocratique qu’ils op­poseront ensuite aux doctrines des Jeunesses communistes et de l ’Action française. J ’en­tends donc qu'une tradition républicaine et nationale doit, être opposée fi la tradition dont se réclame exclusivement l ’Action fran­çaise, et que la tradition démocratique doit être proposée centime un idéal contradictoire fi lu mystique communiste. Nous pourrions nous attarder peut-être à trouver peu heu­reuse dans la forme une déclarai ion para­phrasant — ou presque — la fameux « ni réaction ni révolution » qui a scellé la fra­ternité d’armes de M. Compère-Morel et de M. Herriot. Ne vaut-il pas mieux y voir ce quo les jeunes démocrates ont vraisembla­blement voulu y mettre : le noble souci do donner il l ’action politique des aines lu base solide d’une doctrine, et le souci d’agir for­tement, par une emprise profonde, il. l'exem­ple de l ’Action française et. des communistes qui sont des partis nets, tranchés .et forts : la première, pnreo que doctrinaire, séduisant et conquérant les masses par la rigueur in- llexlble de sa doctrine; les seconds, par rap­pel direct A une passion très puissante : la haine (fondée sur l ’envie).
Peut-être ce levier puissant sur les Ames : une foi fondée sur uuo doctrine ou sur une passion, est-il, en effet, ce qui manque le plus uux partis modérés, auxquels s'apparentent les démocrates ? ,-S ’étant, en effet — et non sans courage intellectuel — proclamés modérés, les démo­crates no ménagent pas les reproches aux frères d'armes de l’armée modérée. Dirons- nous que le reproche est mal fondé ? Su ne dirai point que la F. R. ou la P. R. D. soient d«s états-majors sans troupe : Je ne crois point qu’ils manquent, de cotisants, et j ’as­sure que leurs chefs se livrent A un labeur utile et fécond, mais leur action est un peu académique et leur souci paraît êtVe plutôt de maintenir dans une fidelité rassurée imo clientèle qui risque de s’égarer, qui d'éten­dre leur action dans des milieux qu’ils n'ap­prochent point, sans réserves. Peut-être, en effet, aux heures de convulsion et de vio­lence — dont Dieu nous garde — serait-il douteux que des héros se fissent tuer sur des barricades pour l’amour de la Fédération républicaine ou du Parti Jonnart. Et. cepen­dant, seules, compteront üanis'’ilne réelle ba­taille les formations prêtes A susciter des martyrs. On entend donc ce que veulent être les démocrates : cc que ne sont point )es autres modérés. Gardiens vigilants de hau­tes traditions et de formules très belles, dé­fenseurs éloquents et logiques d'intérêts so­ciaux essentiels, ceux-ci n’ont ni cette foi ardente qui soulève los montagnes, ni cette ardeur apostolique qui seule peut émouvoir et entraîner les foules. Des patriotes alar­més, des croyants persécutés, des révolution- noires fanatisés sont seuls capables de mou­rir pour des idées nul leur paraissent supé­rieures A la vie. Et seule l'action est forte de celui qui est capable de mettre sa vie même au service de son action.
Cette formule destinée à remuer les masses amorphes, découragées, lasses de tant d’inuv tiles efforts et de la vanité de programmes équivoques ou vides, les hommes d’après- guerre l ’ont cherchée avec ardeur. Ils l ’ont cherchée dans la fièvre et l ’ont appelée de leurs vœux passionnés, mais toujours elle se dérobait A leur étreinte. Peut-être l'idéal de ces hommes était-il trop haut pour 1er, nécessités un peu basses et tav/ >urs infé­rieures de la vie politique quotidienne. Peut- être la Providence voulait-eRo rappeler A leur Impatience fervente qu’une doctrine et une mystique nouvelles ne sauraient être l’œuvre d’un jour.Leur groupe fut leur première réalisation. Et le parti vint ensuite. Le groupe parlemen­taire est du IG juin. Le parti est du IG no­vembre. ♦>

*  *Us ont cherché tout de suite les Idées qui peuvent faire l ’union des meilleures volontés. L ’idéo de patrie d’abord. Et, l ’ idée de liberté ensuite. Celle-ci, le croirait-on. est plus déli­cate. La liberté ? On entend qu’il s’agit de la liberté religieuse. Or, l’ interprétation de la liberté religieuse a eflnpnisonné depuis un siècle et demi '(historien, je serai tenté de (lire depuis sept, siècles) les rapports entre les Françnis. Je ne dis point nue des tradi­tions religieuses ennemies ne tiennent, pas A des causes anciennes, plus fortes parfois que in volonté la plus résolue, et profondément enracinées par l ’effort des générations, au plus secret des Ames et des cœurs, .le dis

quo les démocrates qui no veulent plus que des Français soient ennemis et qui tiennent A l'union, sans arrière-pensée, de toutes les bonnes volontés nationales, réclament, la li­berté pour tous, et se refusent A interpréter cette liberté.« La liberté, disait Henry Muret, cela veut dire : « être libre. » Faut-il évoquer ici « l'in- tangibllité des lois laïques », solennelle et spécieuse Anerie, avec laquelle on pouvait proclamer aussi bien l'intangibilité du ser­vice do trois ans, de lu nomenclature des impôts et de la législation des loyers Y Los démocrates admettent avec un gros bon sens que les lois ne sont pas plus intangibles que les majorités : en tout cas, ils protestent éner­giquement contre l ’esprit, de persécution et ile haine, contre la puérile et. hypocrite diver­sion anticléricale et lu renaissance des que­relles religieuses.Ce programme négatif de paix intérieure étant résolu, quelle contraction positive édi­fier ? Ici, l’inspiration sera, dit le manifeste, « lu volonté hardie de réaliser la démocratie clans l'organisation économique et sociale du monde ». Donc, et d'abord, appui à toutes les bonnes volontés, aucune chapelle, aucune école, aucun parti n’ayant A prétendre au monopole do l ’esprit, démocratique. Puis, ef­fort vraiment original et neuf, pour rompre avec les vieux cadres d'école, ei s'adresser à une clientèle que ne touchent guère, je l’ai dit, les anciens partis modérés. Par IA, les démocrates peuvent rajeunir, bouleverser, transformer J. opinion : cela dépendra de l ’ar­deur do leur action, et rallier sincèrement, par foi, par conviction, par doctrine, A la défense des grartds principes conservateurs de patrie, de famille, de propriété .indivi­duelle, d’ordre et d'autorité, une clientèle remuée dans ses fibres profondes, et. appe lée A une collaboration vivante. Ainsi le modéré n'apparaîtra plus A la population du travail comme un défenseur timoré d’une noble tradition solide et tutélaire, mais non exempte parfois d'une apparence d’égoïsme; il sera l ’apôtre généreux d’un idéal rajeuni, renouvelé, que nul intérêt ne peut corromt rc et que no vicie aucune arrière-pensée.Le parti des démocrates, ainsi considéré, est trop jeune, je l ’ait dit, pour pouvoir être jugé. Son action sera ce que vaudront les hommes chargés de propager et de défendre ce programme. Les promoteurs valent qu'on leur fasse confiance. Et n’est-il pas intéres­sant de signaler cet appel A toutes les ini tiatives nationales et sociareS 'quelles qu’el­les soient, oette_ collaboration promise A tou­tes les bonnes volontés, ce noble et origine) effort pour mettre les programmes politiques de l ’après-guerre en harmonie avec les aspi­rations profondes de l ’opinion ?
Trygée.

(Opinion du 19 décembre).
LES DOMESTIQUES DE FERMENE DEVRONT PLUS COUCHER DANS LES ECURIES ET LES ETABLES---------- Jjc-----------La Chambre vient do voter le texte de loi suivant :« 11 est interdit, dans les exploitations agri­coles, de faire coucher le personnel dans les écuries ou les étables où sont logés les ani­maux.o Eu ce qui concerne les gardiens de nuit, la pièce qui leur sôra réservée sera installée de telle sorte qu’ils ne soient pas en contact direct avec les animaux. »Des peines d’amende sont prévues pour les contraventions.Le Sénat va être appelé incessamment A ratifier ce vote de la Chambre.Au surplus, dans les six mois qui suivront la promulgation de la loi un règlement d’ad­ministration publique déterminera les condi­tions générales du logement des salariés dans les exploitations agricoles.
Le roi Alberi va faire la traversée 

du Sahara
La nouvelle suivant laquelle le roi Al­bert vu, sans doute, entreprendre on jan­vier, avec le maréchal Pétain, MM. Citroen et Sarraul, la traversée du Sahara en auto­mobile, a produit en Belgique une grande sensation. D’après les renseignements re­cueillis dons les milieux gouvernementaux, le. décision du roi Albert n’est, tins encore définitive, Cependant, il y a de grandes chances quo le roi fasse ce voyage. 11 désire beaucoup entreprendre en janvier cette ex­pédition et on en volt une preuve dans le fait que les bals de la Cour ont été remis de Janvier à février et qu’il n’y aura pas fie , réception au palais le jour do l ’an.

LE MINISTÈRE HERRIOT 
ET LES CHEMINOTS FRANÇAISAu moment où l ’on avait, besoin de person­nel! pour la mise en exploitation de la Régie des chemins de fer français en territoires occupés, il fut envoyé dans les régiments, au moment des libérations, des circulaires ou, entre autres choses, il était dit : que, lors même de la dissolution de la Régie, une 
situation sûre et stable serait assurée il ses 
employés auxiliaires. (Circulaire E. T, 194 du 15-12-23).4.300 jeunes gens répondirent A l ’appel... Or, que leur offrit M. Herriot lorsque la Ré­gie lut dissoute ?... des places de manœuvres dans les usines et les mines !Mais ce n’est pas tout; ceci n’esl rien. Ecoutez la suite.Tandis qu’on envoyait faire fiche — et sans prendre de gants — nos braves poilus si indignement dupés, on offrait — oui, vous entendez bien Y — on offrait des places de choix en France et dans nos colonies, aux Allemands, Tehêco-Slovaques, Polonais, Rus­ses, Italiens et Luxembourgeois !Vous en doutez ? Lisez la circulaire sui­vante. circulaire officielle adressée A tous les employés de service de ia Régie franco-belge des T. O.« A Monsieur Tirant,« Haut-Commissaire des T, U.,

« à Coblence. I« Vous ave: voulu attirer mon attention sur 
le personnel, allemand [employés des Che- j 
min,s de fer et auxiliaires' ayant apporté leur 
concours (tarant ta résistance passive et qui 
continuent à travailler jusqu'à cc jour..< tvn prévision des représailles du gouver­
nement allemand au moment de la passation 
des services à lu nouvelle Compagnie Inter­
nationale des Chemins de fer, veuillez me 
faire connaître d'urgence les noms de tous 
ceux qui désirent s'expatrier, ils trouveront 
particulièrement au .Maroc un emploi, suivant 
leurs aptitudes professionnelles.Et la circulaire n ’est pas restée lettre morte.Quelques jours après, de nombreuses fa­milles allemandes, y compris des isolés, s’era- barqualent vers la France avec un très grand nombre de bagages (toujours aux frais do la Princesse). « Pauvre contribuable, où va son argent ».Ils avaient droit A tous les express, tan­dis que le' Poilu qui est dans la Ruhr ou qui monte la garde sur les bords du Rhin ne peut prendre que les trains désignés par son Corps.Avant les départs, les Allemands savaient exactement la résidence où ils devaient se rendre Ils étaient porteurs d’un contrat de travail signé en bonne et due forme pour une ou plusieurs années 1 Les employeurs s’engagaient dès leui\ arrivée A leur donner logement, jardin, combustible.Plusieurs d’entre eux lurent embauchés j dans les environs do Thionville, Metz, Nancy,■ Tout et les environs (au point de vue dé­fense nationale, vous pourrez apprécier ?); tandis que d’autres furent dirigés vers Dijon, Tarascon, Nîmes, Nice.Quant aux isolés, la plupart célibataires, ils furent embauchés dans divers dépôts de machines ou ateliers, A raison de 4 fr. 50 l’heure, sans compter les avantages énumérés plus haut.Qu’on procure des situations aux étrangers qui, à un moment donné, vous prêtèrent loyalement leur aide, c’est très bien, mais , que ce soit au détriment des Français, voila qui est un scandale Iv

LE FROID
Samedi dernier, l ’hiver a fait son entrée officielle. Pour une fois, le calendrier n';i pas menti; de tous côtés on signale un froid in­tense, des cinr.es de neige cl un brouillard glacial.Les prévisions de l'Office national météoro­logique prévoient un temps clair ou peu nua-, peux dans le Suti-Esl, couvert, brumeux, avec de rares éclaircies dans les autres régions. La température baissera encore légèrement. A Paris, elle sera constamment Inférieure A 0 degré. *★  *
11° au dessous de zéro à MontpellierA Montpellier, le i l  décembre, on a noté îl degrés au-dessous de zéro et 13 millimètres de glace. Les élangs en bordure du littoral, près de Montpellier, sont en partie gelés.

3 S ‘ au dessous aux Etats-UnisLe froid règne sur toute la côte atlantique et dans les Etats do l ’Ouest et, du Centre. Dans certains endroits, on enregistre 35° au- dessous de zéro. Des milliers fie miséreux ont été recueillis par fies œuvres charitables. Vingt-neuf personnes ont été frappées de oen- geslion. Les dégâts causés par Je froid sont stimés A 180 millions de francs.Chose paradoxale, la vague de froid a été la eause de nombreux incendies; beaucoup de personnes ayant fait de trop gros feux dans leurs maisons.

5C9 FRANCS D'ALLOCATION

LES PERMISSIONS MILITAIRES
Des divergences d’interprétation de textes se sont produites au sujet, des permissions militaires; remettons les choses au point :La loi dit 1or avril 1923, sur le recrutement de l ’armée (art. 45), a fixé à. 25 jours la du­rée des permissions à accorder, au cours de leurs 18 nio.j de service, aux militaires appe­lés, chiffre qui peut être porté A 35 jours, si la manière de servir des intéressés donne sa­tisfaction. Aucune dérogation spéciale n’a été prévue en faveur des militaires agricul­teurs qui peuvent, toutefois, obtenir leurs permissions à l’époque des travaux intensifs des champs, de préférence A leurs camara­des. 11 en résulte que les militaires agricul­teurs ne peuvent bénéficier que de» permis­sions prévues par la loi de recrutement et qu’il leur appartient de réserver ces permis­sions pour les époques les plus favorables pour eux. Les chefs de corps on; été invités a. diverses reprises, et notamment par C. M. du 16 juillet, A appliquer dans la plus large mesure les dispositions ci-dessus

------------------------------------------------------------------------------- -------------------------------------— — -------— — -

LES TRAITEMENTS DES SECRÉTAIRES DE MAIRIESM. Jean Jade, député du Finistère, étant intervenu près de M. le Ministre de l’ Intérieur pour lui signaler l’insuffisance des traitements alloués au personnel com­munal et la crise de recrutement qui en résulte, vient de recevoir la lcltre sui­vante : , ,« Monsieur le Député et cher Collègue,« J ’ai l ’honm/ir de vous faire connaître que, vivement préoccupé de faire obtenir aux employés et ouvriers conunun\ix des salai­res en rapport avec les services rendus et avec la coût de l ’existence, j ’ai adressé le 12 novembre dernier, une circulaire aux pré­fets, les invitant à créer d’urgence, IA où les instructions de mes prédécesseurs n ’auraient nas encore reçu exécution, une commission paritaire pour’ l ’étude des questions intéres­sant le personnel communal et notamment pour rétablissement d'une échelle do traite monts.« Je ne vais pas manquer de veiller A ce quo ces organismes fonctionnent dans chu que département et A ce que leurs conclu­sions soient soumises A lotîtes les municipa­lités. »

Pour l'interdiction des similaires 
de l’absintheMM. Laffont, Faure ont déposé sur le bu­reau de la Chambre une proposition de réso­lution invitant le gouvernement A présenter un projet de loi prohibant les boissons alcoo­liques similaires de l ’absinthe. Dans l'exnosé dos motifs, les auteurs de la proposition s’ex-' priment en ces ternies -« Nous pensons qu'il est temps de revenir A la véritable lutte anti-alcoolique et d’inter­dire complètement la fabrication et l’usage de tous les similaires de l’absinthe. L'opinion pu­blique s’est justement émue des progrès sin­guliers que fait en France l’alcoolisme qui semblait un moment sur le point de reculer.»

L e  m in istre  d em an d e d e u x  m illia rd s  de créd itsLe Gouvernement a fait distribuer aux dé­putés un projet portant régularisation de cré­dits divers par décrets et portant ouverture et annulation de crédits. Elie’s comprennent les crédits nécessaires pour permettre d’allouer aux personnels d’Etat, une allocation d'at­tente préalable à la révision générale des traitements. Le total des ouvertures de cré­dits atteint 2.211.518.455 francs, mais les an­nulations corrélatives s’élèvent à 1.176.205.169 francs, de sorte que le supplément (1e do­tations sollicitées par le ministre des Finan­ces ressort au total net de 1.035.313.286 frs.Cette allocation d’attente a  été fixée au chiffre forfaitaire de 500 francs, dont le paie­ment sera effectué en deux versements égaux, fin décembre 1924 et fin janvier 1925. Elle sera accordée aux fonctionnaires, agents et sous-agents de l ’Etat, titulaires perma­nents ou temporaires, ainsi qu’aux militai­res de carrière et aux ouvriers non rémuné­rés, suivant les salaires régionaux et qui, par suite, n’ont pas profité des majorations récentes.VA-T-ON FABRIQUER DE L'OR ?
* -------Nous avons annoncé r écemment qu’un savant, allemand, le professeur Miette, de Charlottenbourg. avait obtenu la transmuta­tion du mercure en or.Le physicien employait pour ses travaux une lampe puissante à vapeur de mercure. Au bout d’un certain temps, il constata que sur les parois de l ’ampoule traversée par un courant électrique intense, se formait un* pellicule sombre très mince Analysant la composition de cette pellicule, le professeur ne tut pas peu surpris de découvrir de For.Mais la dépense d’énergie électrique est si élevée, qu’un gramme d’or ainsi obtenu coûte plusieurs milliers de fois plus cher que l ’or qui n'est pas fabriqué.Un procédé moins coûteux ne pourrait-il pas être trouvé ? Les Américains s’eri sont tout de suite préoccupés et le Scienlific 

American a mis A la disposition’ de deux pro­fesseurs de l ’Université de New-Yorl(f MM. Sheldon et Kashewslcy tous les fonds néces­saires pour poursuivre les expériences dans cd but. S ’ils aboutissent A un résultat, on imagine les conséquences énormes qu’entraî­nerait une pareille découverte.
~ o ~

Un œuf conservé ne peut être vendu
comme fraisLa dixième Chambre a condamné à quinze jours de prison avec sursis et A 300 francs d’amende une commerçante de Paris, Mme Trouillier, qui mettait, en vente comme œufs frais des œufs qui sortaient d’appareils fri­gorifiques.Le Tribunal a estimé que l'œuf frais était celui oui n'avait fait l’objet d’aucune mesure de conservation. Dans ses attendus le Trilm- mil a relevé que journellement les consom­mateurs A Paris achetaient par milliers des œufs indiqués comme frais et qui' n’étaient que des œufs de conserve. Estimant, on ou­tre, que l’œuf est un aliment de première nécessité, le Tribunal a déclaré qu’il était, né­cessaire de protéger les consommateurs.

L’inspection du personnel 
de M niinistraSon préfectorale
Le ministre de l'Intérieur a décidé de crée*’ un emploi hors cadres d’inspecteur général de J"» classe des services administratifs.Le fonctionnaire appelé à cet emploi- sera spécialement chargé de l'inspection du per­sonnel de l’administration préfectorale. II sera nommé par le ministre et choisi parmi les préfets.Dans l'exposé des - motifs, le ministre de1 Intérieur s’exprime ainsi :« L ’inspection d’un personnel sur le compte duquel on ne possède le plus souvent que des éléments de jugements insuffisants se trouvera ainsi assurée de la manière la plus propre A éclairer le ministre sur les apti­tudes et les mérites de chacun. »C'est l'organisation de la surveillance poli­tique et de l ’épuration...Nous vivons sous une véritable dictature de parti.

LIQUIDEZ
VOS TIMBRES RONSARD- * -------Lecteurs, attention. L ’Administration des restes rappelle (tue le timbre-poste spécial de 25 centimes à l’effigie de Ronsard né sera plus valable pour l'affranchissement des cor­respondances après le 31 décembre 1924., Les timbres — Ronsard — restés inem- ! ployés après cette date pourront être échan- ; gés jusqu'au 31 janvier 1925, contre (Jes flgu- j fines ordinaires sous déduction d’une retenue 1 de 1 % pour les échanges dépassant 50 fr.

3 Feuilleton du 28 Décembre 1924a» . .  ............... ................... . »Ti7>
L’IVRAIE

Par Tean NESMY——----- •Comme la phrase chantait dans le silence des cœurs et dans la paix du soir, mainte­nant que les doigts unis de leurs deux mains qui se frôlaient, ils s’acheminaient vers la porte A petits pas, à petits pas traversaient la cour pour gagner l ’échalier du clos, que lui bientôt, tout de suite, hélas I allait fran­chir. , ,Par iprudcncc, clic avait résolu de le cjult- ter derrière le puits, près des bouquets de «eringas et de sureaux 4 grappes. Mais, le moment venu, sa volonté fléchit ; elle l ’ac- • oom-pagna plus loin, et elle pleura, petite mie, comme si elle avait d’obscurs pressenti­ments que tout était fini cnlro eux, que le Firmln ne serait plus A elle, et comme si cette séparation avait quelque chose de défi­nitif.Des pigeons, par grands vols et A larges coups d’ailes, qui faisaient siffler l ’air, ren­traient de la provendc.« A te revoir, Firmln.- — Et toi aussi, Millettc. »Vite, vite, pour ne pas s’attendrir, il la pressa contre sa poitrine, La baisa au hasard, dans les cheveux, et partit.Près de l ’éciialior. Il se retourna, des doigts unis d’abord aux lèvre-s, puis séparés d’elles, fit un signe; et, la tête levée, le regard Jeune d'espérance et de tcndrerec :« Et pour toujours... Et malgré tout », répéta-t-il.Elle sourit, partageant cette Joie divine de croire.Un temps encore, elle le suivit des yeux par la lucarne du grenier, où elle était re­montée pour finir su besogne. La silhouette rapfete de l'homme devint une .ombre tou­

jours plue estompée et vague de contours ; puis rien ; le bruit même de ses sabots dimi­nua et se perdit.Au-dessous, dans le colombier, un couple de pigeons se disputaient à coups de bec : quelques plumes volaient dans lu soir.Il
La ReynièreLa Reynière rentrait par les chemins en­vahis d’ombre. Nanelte en premier, poussant la chèvre, une Planchette A grande. barbe, que tentaient toutes les ronces du chemin Puis Janquct, le tricot pendu A l'épaule, comme au porte-manteau, et la faucille par­dessus. Loin derrière, le valet, qui s'était arrêté en route A causer avec une pastopre de chez lui, du village de la Garenne, en la paroisse de Fa va ns.Une bande de petits canards, qu’avait mis couver la Nanetto, remontaient bon train le sentier qui mène au Riou, sans gogue- na.ivier tout le long du chemin comme do coutume, parce qu'ils s'étaient trop attardés A barboter dans le courant d'eau fraîche et dans les joncs.Quelques appels de bouviers ou de pâtres traversaient le soir ; aussi quelques bruits sourds de chariots cahotés. Mais c’était lotit, et c ’ù j  it quelque chose qui paraissait si lointain, et si noyé, et si perdu dans colle cluse, qu'on eût dit simplement une harmo­nie rompant la monotone grandeur du si- lenco.Donc, La Reynière passait vite entre les haies brouillées de crépuscule. A deux pas A l ’avant de la chèvre, les crapauds et les grillons, qui avalent commencé leurs chants de la nuit, s'interrompaient brusquement, pour reprendre derrière los sabots de Jan- quet leurs coups do flûte et leurs sonner!ee lentes de grelots.Au premier coude du chemin, on allait, retrouver la ferme et la MiHotte. 11 fallait le savoir, comme Nanetto ou l'ancien pour s ’en douter, tellement la maison, entourée

de treillards et de fruitiers, était perdue dans l ’ombre et dans les feuilles.Tout A coup, une petite lumière trembla dans le noir. Une odeur tiède (l’étable passa dans la fraîcheur nocturne, il y eut des brii’ts d'ailes dans un chêne, où des poules perchaient chaque nuit. C.’était lâ.« Millctte !... Eh bien ! Millettc, que fais-tu donc ? » cria la inêroiCe qu’elle faisait, Nanetto ? Mon Dieu, ce que vous faisiez vous-même ;’i rlix-hirit ans, quand vous étiez promise A Saubi’ignat.11 avait dit en se. sauvant : « Et pour tou­jours... Et malgré tout, » Etait-ce pour cela ou bien pour autre chose ? Elle écoutait chanter son cœur.La chèvre mise A l'étable, le , foin donné aux vaches, la litière faite et los urvous tirés, loule la maisonnée su mit A table, hor­mis la petite qui servait.Un « clialer » (1) A trois becs, pendu A mut solive du plafond par vu long crochet de bois, éclairait la cuisine, La seule de cui­vre, daiiis l’évier, jetait des reflets, c-.t aussi le bout d'acier d'un fusc-au sur une étagère ou parfois un canon do fusil au râtelier.Le père et le valet étaient assis chacun d'un côté de la table : la mère A un bout ; l’assiette de Millettc était posée A l'autre, La vieille lampe A huile, dont, le bec du milieu était seul garni d'une mèclie, brillait au- dessus des têtes, laissant los visages penchés dans l’ombre des coiffuics.Etait-ce de fatigue, de tristesse ou do faim ? personne n'était en humeur de parler A la ferme de la Reynière. Un des vanteaux ou­verts de la porte-fenêtre donnait vue sur un orme de la cour, A moitié effeuillé do vieillesse, entre les branches duquel des étoiles luisaient eu épis d'or clair. Le peu de vent qui passait, entrant de biais, faisait A peine vaciller la flamme de la lampe, mais
(fi vieille lampe romaine encore ou usage c? Limousin,

apportait cependant la fraîche haleine du dehors, une agréable sensation de nuit dou­ce, de nuit chantante et mouillée de va­peurs. Un concert de grenouilles, tenu au loin, très en dessous, vers les marais, emplis­sait toule la cluse de clameurs.Le heurt des cuillers contre le fond des assiettes A soupe anima seul la première partie du repas. Puis la petite déposa dos farces de maïs sur un plat de terre jaune ; et sur un autre, un gros morceau de salé, partie maigre et partie gras, portant tout autour, en colleretje, Jes légumes du bouil­lon.Landcn sortit de sa poche un couteau A manche de bois et virole de cuivre, qui ressemblait, avec sa lame en croissant de lune, A une petite serpe d'enfant. Saisissant A pleines mains sa fourchette, il -tailla pour chacun une grosse portion dans la tranche de lard, et servit A la ronde chaque assiette tendueComme le chien, A qui personne n’avait encore songé, posait sa lionne tète A mèches grises lotit ondulées sur le genou du maître, J-anquet, qui n ’était pas d’humeur plaisante, lui donna un coup sur le museau ;n Oussl, I.abri ; va te coucher. »Puis, tourné vers sa fille, il demanda :« Qu’att-ends-iu donc pour lui donner son éeuellc de soupe ? »Celte sécheresse, ni cette brusquerie de pa­role ne lui étaient familières, quand il s ’a­dressait A Millettc.« Bonne Vierge, s’inquiéta la petite, pour­vu qu’il ne soit rien arrivé d’autre entre les père I »Et elle avait raison d’être soucieuse.L ’ancien s’était contenu pendant tout le repas. Mais quanti le valet, las de la journée do moisson, eut dit " bonsoir au monde », et fut. parti ee coucher dans l ’établo, Janquct n’y tint plus.« Nanette, dit-il d’un air sombre, voici

de v jours que le chagrin me tourmente. » Sa femme le regarda bien en face avec des yeux bons; d’avance émue de compassion, où il put lire clair ; « Dis, mon homme. Ne suis-je pas toujours prête A t’entendre? » Il ee mit A parler. 11 agitait la  tête déses­pérément, comme quand, sous le malheur, on pense : « Tout est fini. Plus rien ne reste A faire. » Sa voix était basse, sa parole lente et triste. Mais peu A peu la confession s’animait :« Les choses ne s'arrangent pas avec le sacristain ; je l ’ai rencontré au PraveU, l ’au- ire matin, quand j'y  étais allé pour les rigo­les. Il refuse de me laisser prendre de l ’eau de la serbe (1), avec laquelle mon pauvre père a arrosé son pré toute sa vie. Il m’a mêïne injurié quasiment. Mais je ne lui céderai lias, le diable m’emporte ! tant qu’il doive m’en coûter ; je veux qu’il apprenne quoi homme c'est, Janquct de la Reynière. »A le voir ainsi, emporté par la fureur d,’un long procès en perspective, on n’eût jamais pensé que c’était un do ces nombreux pay­sans que la chicane amuse, et que toute l ’ar­deur, gt la malice, et la vivacité de la que­relle étaient, venues de lui.De la main, il avait ramené A l ’arrière la mèche de son bonnet de coton bleu, qu'un mouvement de colère avait fait sauter eur le devant. Sa. figure relevée A présent dans le contentement d’avoir proféré les mena­ces. qu’il portait en lui depuis deux jours, était éclairée tout S plein par la lumière doues du chaler.
{A suivre)

(i) Réservoir <i»l alimente les rigoles dans le»près.POUR ÊTRE EiENET RAPIDEMENT INFORMÉ
LISEZ L’ « ifl IÎS T E ÎI4IB >'Le journal le mieux renseigne de la. région EN VENTE PARTOUT



4<•*athoiicisme er CommunismeLa veille des manifestations catholiques deQuimper et du Folgoèt, M. Herrlot, en deux discours, l ’un à lu Chambre des Députés, l ’autre au banquet du Comité républicain du commerce, de l'industrie et de l'agriculture crut bon de parler de « l'agitation clêricah 
et de l’agitation communiste ». Nous somme: heureux de mettre sous les yeux do nos lec­teurs. rarticle suivant paru dans le ]ournnl 
Le Temps du 8 décembre dernier. Catholi­ques et non catholiques ne pourront qu'en faire leur profit, o . R.Deux offensives : l ’offensive cléricale, J offensive communiste. Le chef du gou­vernement les met sur le môme plan. Il a même commencé, le matin et le soir, par la première. Il lui a fait, ne fût-ce que dans l ’ordre du discours, les hon­neurs du premier plan. D’elle, il a dit : << II v a un effort formidable pour soule­ver le pays contre ce qu’on appelle la
Srrsécution religieuse du gouvernement. » tscours du matin. « Nous ne pouvons pes tout de môme céder aux menaces, Wix sommations de ceux qui nous accu­sant do vouloir les persécuter. » Discours <3u soir. L ’autre offensive, l’offensive com­muniste ? « Nous avons une autre offen­sive qui se démasque chaque jour de mieux en mieux, qui s’accompagne d’une série de provocations, qui s’appuie sur un nombre de documents d’ordre public ou 

(1 ordre secret et qui tend à créer dans 
1 esprit des braves gens qui veulent vivre tranquilles et travailler paisiblement une certaine crainte. »Ainsi d’une part, « un effort formidable pour soulever le pays », c’est le clérica­lisme. Do l ’autre, quelques braves gens qui voudraient bien vivres tranquilles, mais qui sont un peu troublés, qui pour­raient bien avoir « une certaine crainte » d une autre offensive qu’on ne nornmo pas ■7 • un doigt sur les lèvres pour l’offensive du couteau entre les dents, — qui s’ap­puie sur des documents et dont la mani­festation la plus grave consiste « en pro­cations » : c’est le bolchevisme.Est-il possible d’établir une assimila­tion*. péjorative d’ailleurs contre « le clé­ricalisme », entre les protestations catho­liques et les agissements communistes ?En ce qui concerne « l ’agitation cléri- ’ ca'e *. dès son arrivée au pouvoir, le nouveau gouvernement a annoncé quatre ordres de mesures. II appliquerait la loi de séparation à l’Alsace et à la Lorraine. Or, des promesses officielles, répétées, concordantes, avaient été faites à l ’Alsace et à la Lorraine, aux termes desquelles le Concordat, sous lequel elles vivent de­puis de longues années, serait maintenu, sinon ad infinilum , du moins pendant une période dont le terme n’était pas immi­nent. Contrairement aux opinions répé­tées des républicains dont le chef du gou­vernement aime à s’autoriser, de Gam­betta, do YValdeck-Rousseau, de Dclcas- sé, contrairement aux déclarations et aux actes de républicains qui le soutiennent, M. Aristide Briand. M. Loucheur, M. de Monzie pour ne citer qu’eux, il a annoncé

, la suppression de l ’ambassade du Vati- ' can. Contrairement aux paroles et ;i la pensée de Waldeck-Roussènu et do M. îriand, il a annoncé qu’il reviendrait à 'a stricte application des lois de 1901 sur ''s associations — donc plus de congré­gation religieuse — et de 1905 sur la sé­paration des Eglises et do l ’Etat : donc pas de diocésaines.Ainsi, sur quatre points essentiels il est allé chercher les catholiques : nous disons bien les catholiques et, non les cléricauxEn regard, aucune mesure annoncée aucune mesure prise durant de longs moi contre les communistes. Au contraire, de mesures qui frôlaient leur action et qui. par hasard, 11e lui nuisaient pas : Paru nistic pour Sadoul, par exemple, cl encore la reconnaissance officielle des Soviets sans même aucune condition préalable. Enhardis par ce silence, encou- ragés par ces actes, les communistes, qui d ailleurs 11e savaient aucun gré ni de l’un m des autres au gouvernement, ont redou­blé d’activité. Leur campagne n’est pas devenue un péril : mais clic était devenue un avertissement. Le gouvernement, qui avait I ouïe d’une finesse exquise à la moindre ijumcur, fût-elle faussée en pas­sant du milieu d’origine par la station de la rue de Valois, restait un peu dur d oreille aux clameurs quotidiennes de ce nu H' Appelle le bolchevisme et de ce que 
VHumanité nomme chaque matin le com­munisme. Le moindre souffle qui d'aven­ture venait ù rider la face de l’eau où se miraient le ciel catholique et l’étoile des

n I Cla ques-
ne se soucient guère d’être confondus avec les agitateurs communistes. De mô­me, dériver toute l’attention sur les i n cl é arables du communisme inlcrnaliona inte'rlopc,. c’est attaquer de biais ion.Les actes du gouvernement se calquent sur ses paroles. On a expulsé hier, avec tout un attirail imposant île forces dé ployées. quelques étrangers qui avaient installe a ^Bobigny un camp d'apprentis- sage di> l’entreprise communiste. Et le gouvernement va répétant qu’ il ne faut '•as grossir le péril, que le dénoncer, 'est risquer d’inquiéter. Pour un peu, le: oupables. si l ’on s’étonne dos menée: ommunistes, ne seraient pas les commu listes, mais ceux qui, ù défaut de minis ''•es inertes, avertissent l’opinion publique de ee qui se fait et les pouvoirs publics de ce qu'ils négligent. Il ne faut ni s’alar­mer ni s’endormir. Ignorer tout le réseau, tout le filet communiste, ee n’est pas l ’em- pôclier d'ôtre. Le révéler, c’est l'empêcher de nuire.
L’ACTÎON DES DEMOCRATES 

A LA CHAMBRE-----M . Cadic plaide chaleureusementpour les familles nombreuses M . Trémintin veut intensifier la lutte contre la tuberculose et les taudis
bergers allant vers la crèche de Noël pro­chain, tout de suite il en apercevait le fri­selis pour s’en épouvanter. Mais aux orages que déchaînerait la houle commu­niste venue des bas-fonds de la société et dont, l’enfer bolchcviste de Russie a inon- Iré la puissance, il opposait. lettré nourri do ces humanités que pourchasse son grand-maître de l’Université, le suave 
mari magno, indifférent et superbe, de Lucrèce'.Solicité de prendre à la fois et enfin la parole pour s’expliquer sur les menées communistes et des mesures pour dé­fendre contre elles l ’ordre social dont il a la garde, il a parlé hier et il a agi hier. Après avoir pris « le péril clérical » comme un écran, il s’est jeté — il suffit de lire ses deux discours d’hier pour s’en convaincre en toute impartialité — dans deux chemins de traverse : la misère ouvrière, l’infiltration étrangère. ,11 a parlé, en termes éloquents, du sort de ous ces travailleurs auxquels la cherté des produits rend la vie difficile. Les tra­vailleurs, au reste, ne sont, pas tous à 1 atelier. Combien de modestes employés mesurent péniblement, eux aussi, à l’aime de_ besoins essentiels, leurs chiches ap­pointements auxquels le fisc, aux yeux duquel ils n’échoppent pas, ne fait nulle concession.Mais il y a les travailleurs et il y a les communistes : et ils ne sont pas toujours du môme côté. Il y a des travailleurs qui

■1 l'occasion de la discussion du budget, du 
Travail et de l'Hygiène qui vient de se dé­
rouler à la Chambre, nos lecteurs seront 
heureux de constater que les Républicains 
Démocrates ont su, malgré les déplorables 
méthodes imposées par le Bloc des Couches 
au pouvoir, développer les idées essentielles 
de leur programme de réalisations sociales.

lo ic i quelques extraits du discours pronon­
cé par M. Caille le jeune député du. Morbihan 
en laveur des familles nombreuses qui sont 
l'honneur de la Bretagne.

l.a Chambre a applaudi’ ces paroles em­
preintes de tant de sincérité et de justice.M. Cadic. — Messieurs, je regrette de reve­nir sur les idées qui ont déjà été émises pal­mes collègues, mais c’est à force de répéter ces idées qu’elles seront acceptées et par le Gouvernement et par le pays.Représentant un peu moi-même les famil­les nombreuses et ayant, comme la plupart (le nos collègues, promis de les défendre, j estime que la somme de 90 francs par an, soit 25 centimes par jour, allouée actuelle­ment par l ’Etat aux familles nombreuses à titre d’encouragement national est non seu­lement dérisoire, mais qu’elle constitue une sorte de défi jeté à ces familles, en cette épo­que de vie chère.Sans la misère qui bride la volonté des parents, sans leur profonde affection pour leurs enfants, qui leur fait accepter la moin­dre obole, souvent ils refuseraient, cette au­mône véritablement insignifiante. (Très bien ' 

très bien I)Quand on tend — avec raison, d’ailleurs — à augmenter le traitement des fonctionnai­res de l’Etal, oemment pourrait-on oublier ceux qui sont la raison d’ôtre de cet Etat et qui préparent à la France un avenir meil­leur ?On sait que les temps sont durs: on veut réajuster les traitements au coût de la vie; on admet que la somme de 6.000 francs en­viron est un minimum nécessaire pour vivre, et à la mère de famille qui ne peut pas ga­gner sa vie. puisque, par devoir, elle doit consacrer tout son temps à élever scs en­fants, on donne pour la dédommager 90 fr. par an, soit soixante-dix fois moins, à peu

prés, que ce que l ’on estime nécessaire pou: vivre. (Applaudissements ù droite et sur di 
vers bancs un centre).\ ous me direz, peut-être, que cette mèr de famille peut obtenir la somme de ifiu fr., en vertu de la loi d’assistance. Cette somme est aussi précaire et, ele plus, cette loi d’as sistance oblige les parenls à tendre la main a so mettre à genoux, au rang de miséreux alors que ce sont eux, au contraire, qui per mettent a la société de vivre, de se perpétue et de s’enrichir. (Nouveaux applaudissement 
sur les mêmes bancs).Je reproche donc à ja  loi d’assistance, coin me le lui reprochaient hier tnon collègue M Duval-Arnoukl et M. le professeur i'inan tin taire de ce secours une sorte de charité 
(Très bien ! très bien ! à droite et sur divers  
lianes nu centre) dépendant du bon vouloit ou, malheureusement quelquefois, de la mau vaisc conscience de certains maires et coi scillors municipaux.« Cette façon d’obliger.les parents à tendre la main abaisse la famille et diminue le mérité de Ja femme française. (Très bien 
liés bien ! à droite cl nu' rentre).Quand un enfant nuit dans un foyer les parents prêtent, un capital à la France’ qu peut plus tard disposer de ce capital de son travail et quelquefois de son sang. Il est juste que les bénéficiaires de ce capital en payent les intérêts. Ce sont, ces intérêts seu­lement que les familles nombreuses récin nient ,;'i demandant au Parlement de porter Je taux de cotte allocation nationale à 360 fr par an. (Applaudissements à droite et 
centre). auC. est. une question de vio ou de mort et vous 11e pouvez pas y rester indifférents.C’est, aussi une question de 1-ogicnie et de bon sens.•Ne permettez .pas que la race française dis­paraisse ot soit, remplacée par des étrangers qui commencent à s'implanter déjà dans cer­taines provinces vouées à la mort car leur stérilitéAvec la race, c est la France elle-même qui disparaîtrait avec tout son génie. :Applau­

dissements à droite et nu centre).
M. irém intin qui depuis plusieurs .années 

se dévoue dans sa commune et dans tout le 
Finistère aux amures antituberculeuses et ù 
la réalisation d'un large programme de cons­
tructions de maisons salubres tant en ville 
qu'a l.a campagne a conquis les approbations 
g minimes de ses collègues et obtenu du Mi­
nistre des déclarations intéressantes qui se­
lon!, nous n'en doutons pas, suivies d’une 
prompte exécution. J’oici en effet, ce uuc 
to n  peut, lue au «.Journal Officiel » ■ 1M. J ustin Godart, ministre du Travail. — L appel que m’a adressé l ’honorable M Tré­mintin, en soutenant son amendement au­quel la commission des finances opnose l'ar- vain ^  rè"temorit, ne sera cependant pasLa question de la lutte antituberculeuse est une de celles qui doivent préoccuper le plus le gouvernement, et il importe de doter larcre- ment et dans le plus bref délai possible de 1 outillage nécessaire, les organismes uni poursuivent cette lutte.M. Trémintin. — je remercie M. le Ministre. Je,connais trop ses intentions et les effort, qu il fait en faveur de l ’hygiène et en parti­culier dans la lutta contre la tuberculose pour ne pas souscrire à ses déclarations. ’ ’

I »  C iM Q  S I S  
A Mcasienr f o r g e s  Le Bail

_ m'a donné du monarque ? C'est pos­
sible. .1 fais vous-même, ne vous nppeile- 
l-on pas a l'Aigle, de P lo :érel » ?

Vous n'y pouve: rien ? Moi non plus. 
K l cependant ! je ne suis pas un roi cl 

vous notes pas un aigle !

ÇA E ï  LA !

Dernièrement, lors d'une manifestation
communiste, des spectateurs s'amusaient de 
voir les vieux militants à côte des jeunes pu­
pilles.— Décidément, disait quelqu’un, il y en a 
de tous les âges.— Oui, répondit un voisin : Les vieux sont 
les fossiles et tes jeunes sont les marteaux.** *

Au banquet Mdlerand, un convive de-
mande :— Avez vous un Persil ?

Alors, un outre :— Il est. dans la salade. ■ . ’
fr♦  ♦

Il s'agit de désigner un rapporteur de la 
loi sur les loyers.

— C'est moi, dit .V. Levasseur, qui al tou­
jours rapporte des lois de cette nature.— Cependant, fait. M. Vincent Auriol, sur 
un ion de pince-sans-rire, un de nos autres 

.collègues me semble plus indiqué.
—  ? ? ?
— T.c Bail... *♦  4r
M. Clèmentel a préconisé, à la Commission 

des Finances, la généralisation du paiement 
par chèques :— Est-ce aussi, l ’avis de M. Bainaldy ? — 
demanda un membre de la Commission un 
peu farceur...

Mais M. Clèmentel ne répondit pas.w♦  *
Herriot estime que le P. Doncocur est ànsti 

dangereux que Sadoul.
Mais alors il devrait traiter l'un comme 

l'autre.
Or il laisse rentrer Sadoul au moment où 

d prétend chasser l ’autre.
On nous démit à la caserne : « il ne faut 

vas essayer de comprendre. »
Ça continue.

On avait fait prévoir une baisse du prix 
du vain. C'était une fausse nouvelle.

Ce n'est sûrement, pas M. Queuille qui nout 
démentira...

Le débat sur les déserteurs traîtres et sabo­
teurs  ̂ passe avant celui sur les finances te  
ia République, pourtant uri/ent.

Sadoul d'abord !
France ensuite.., A  ^V . Herriot a beaucoup d'amis qui s'inquiè­

tent de sa santé et voudraient le voir aban­
donner te pouvoir pour se reposer plus com­
plètement.

Tous ces amis sont parfaitement désinté­
ressés, personne n'en doute.***

Nous avons payé cinq milliards d'impôts 
de plus que l'an dernier.

FA le bar tel des gauches mentant à ses pro­
messes. vote de nouvelles charges et fait de 
nouveaux emprunts.

Combien paierons-nous de jilus l'an 
Chain ? pro-

- C H O S E S  D ’A U T R E F O IS

An pays de Sainte-Triphine
C,est une bien jolie et bien vénérable chapelle de Notre-Dame de Kernltron, ù Lanmeur. Elle se présente à ravir, des bords de son ancienne fontaine sacrée devenue 

doué communal, demi-masquée par un bos­quet de hêtres et de marronniers aux vigou­reuses ramures, avec ses vétistes murailles de grès jaunâtre, sa tour centrale lourdement assise ft l ’entrée du chœur niais allégée ,mr une fine pyramide d’ardoises aux angles re­troussés comme les pagodes du Céleste-Em- plre ses meurtrières romanes et ses fenêtres flamboyantes. On se sent en présence d'un de ces très vieux sanctuaires que le peuple entoure chez nous d’une immémoriale véné­ration, dans lesquels 11 salue les mères-églises du pays, les souches fécondes d’où ont Jailli tant de rameaux chargés d’une si riche flo­raison religieuse et monumentale.Dans te canton de Lanmeur, Kernltron est considéré comme la doyenne, l ’aïeule des églises d alentour, et toutes les paroisses voi­sines reconnaissent sa suprématie par l ’ob­servance d’un rite ancien et curieux. Lorsque leurs processions rencontrent certaines croix plantées sur des points élevés d'où l ’on peut voir au loin le clocher de Kernltron, appelés pour cela Salvd ar Vcrc’hcz, elles s’arrêtent, « te u rn é e s  vers la chapelle, elles entonnent 
1 Ave Maris Stella. Judis, les mômes paroisses no manquaient point d’envoyer leurs bn,n- meres. leurs « enseignes », lyirs croix d'nr- S  doré au*  traies sonnettes tintantes, em­bellir la procession du grand pardon de

T.c

1 Assomption, qui groupait sur le placltrc gazonné et ombreux, sous les hautes voûtes lambrissées en berceau, des mlllers de pieux pèlerins. ** *Cette prééminence Incontestée, qui faisait 1 efi,?. 9n Quoique sorte la capitale mystique » « J . , réKOr morlal6len, et que le Souverain ï i f“ a consacré en 1909 par le précieux hommage do la Couronne (l'Or, Notre-Dame de Kernltron la doit aux grâces d’âme et de

corps que Marie y a dispensées de tout temps avec une libéralité particulière, mais aussi du prstige de sa fondation ancienne et illits- te i PaS '.Jes Princes et des saints. La légende de Sainte I’riphine. (le la douce et malheureuse femme du tyran Conomor n ’est pas entièrement oubliée au terroir dé Ker- 9Uin druidique. |Ses infortunes ont 6 t,lènie d un des plus attendrissants parmi nos vieux mystères bretons, et cette * tragédie » rimée vers Je début du xvtn0 siècle par un clerc ignoré, publiée 011 1863 par Luze1 qui la proclamait le meilleur pro­duit de 1 art dramatique armoricain, a encore un autre mérite, celui d’infirmer la thèse décevante — et un peu attristante parce nue trop souvent vraie — qu’a soutenue Anatole Le Braz dans son Théâtre Celtique.O11 sait qu’aux yeux de l’éminent écrivain toutes nos pièces théâtrales bretonnes, sans excepter une seule, sont d’inspiration fran- çaisf», au point de ne représenter générale- ment que des calques naïfs, de gauches et rustiques’ imitations de tragédies nées au delà de la Vilaine ou du Couesnon. Eli bien (",111 .s'’.  ,’ro,PPp ai‘ moins pour le mystiM: de pnd.nto Triphine, Celui-ci me BeJÎ! ~  exception peut-être unique — sorti d un récit original et ancien, bien loca- ‘I !1? le J ,nv;s' ,f!ui « PR d’ailleurs être «L*s. lar< ai’ranv’é, dramatisé, accommodé au goût français par le Père Ccrizicrs, Nantais ( e f}»!§6aîlco et jésuite de profession, auteur en 1610. du livre Intitulé Les Trois Fstats de t Innocence, Anatole Le Braz analyse longuc- 'b®™ 1 une <lcs trois partie de cet ouvrage • 
Hirltindc ou l'Innocence couronnée, il déçoit-rnnnîfiopI"? <5t'’oits' Ios plus incontestables rapports entre les tribulations dont le sort accable la triste. Hirlande, « Duchesse denlnlc^M0 ” '} ,une époque, ot, les mal­heurs légendaires de Triphine. Mais la con­clusion qu j| tire do ces analogies no paraît pas entièrement inattaquable.m w L™  Cerlziors 'Ht avoir extrait sa dolente e ”far les soins d’un de nos Pères, dignes de foy, d un manuscrit de la ville d Autun ». Pourquoi ce jésuite n’aumit-ll pas u  comn"' lra PB- Etienne.d W p « 9Ün tjuernsoc, do Trévigny et bien « utI?/S 7 Pourquoi ce manuscrit n’aurnit-il ns été composé par un Trégorrois qui s,. •)OUvenait, dos traditions do son pays natal v

.c danger social n'est pas dans la puissan­
ce intrinsèque du communisme, mais dans 
l aliment que lui donne ta carence gouver­
nementale.F..1. du Mesnil, dans le « Rappel ».

+*h
M. Ramsay Mac Donald est actuellement

persécute par les éditeurs qui veulent le dé­
cider 0 écrire ses mémoires. D'abord, le chefphine s’est probablement inspiré du récit du P. Ceriziers, qui eut une très grande vogue eu son temps, j ’estime qu’il n’a fait que tirer parti indirectement d’un vieux thème local narré, des siècles durant, aux veillées de la Rue Vassalour, de la place du Martray et du Leurdanct, à Lanmeur.

S
m mIl y a quelques années, j ’ai suivi pas à pas, on me faisant raconter sa légende, les traces de Sainte Triphine dans ce coin du « Plon- gastel » où pas une église, pas une chapelle, même Kernitron qu’elle a fondée, ne con­serve aujourd’hui son image. J ’ai visité d’a­bord remplacement du château de la 13oi- x'iero qu’elle* habita avec son mari le roi Arthur (c'est par cette chevaleresque, mais bouillante et crédule incarnation du génie ceP tique que l ’auteur du mystère a remplacé le barbare et presque oublié Conomor). O11 n'y- voit plus qu’une grande esplanade verte, ceinte de fossés et d’un double talus, pleine do tuiles à crochet et de briques gallo-ro­maines qu’on appelle Touffcjou (les Douves), pans !a douve du côté Est, une pierre offre l ’empreinte du pied de Saint Mêla, qui fut aussi, un peu avant la venue de Triphine,I Môle passager de la Boixière, et. qui sauta, d un seul bond dit-on, de là jusqu'à Lanmeur pour tenter — vainement, hélas ! — d'échap­per ses assassins.A l'autre extrémité de la paroisse, au ma­noir de Kcrvouran, habitait le frère de Sainte 1 ri pi line, homme méchant, envieux cupide, capable de tout immoler à sa soif'de puis­sance et de richesse. S ’étant rendu à la Cour du rot d Angleterre, il y apprit que ce mo­narque, rongé dune hideuse lèpre, avait pro­mis ia main de sa fille et la moitié ne ses trésors.à qui le guérirait. Pour cela, selon la révélation d'une sorcière, il n'existait qu’un unique moyeu : manger le coeur encore pal- pilanl et boire le sang tout chaud d’un petit enfant, de race royale non bapffsé. Afin deprocurer au malade cot horrible remède s'assurer et’ assurer ta récompense offerte, le seigneur le Kcrvouran n'hésite tins, eut profitant d une absence de son beau-frère, à faire enlever l enfant que Triphine vpnnit de mettre au monde ; mais 11110 tempête brise sur deu '■ citons le bateau qui emportait vers l'Angle­terre le nouveau-né et sa nourrice, et l ’é-

Kervouran attend longtemps, inutilement, sur les quais de Londres l ’arrivée du na\ire qui portait sa fortune Furieux, il s’tn prend de cette déception à l'infortunée Triphine,I accusant d'avoir fait elle-même disparaître son fils. l,o roi Arthur jure de châtier d’une mort infamante celle qu’il croit coupable, et charge Kcrvouran de l'arrêter, en attendant les apprêts du supplice. C'est dans son ma­noir même que celui-ci enferme sa sœur. Ce manoir existe toujours, tel qu’il fut reeons- irmt à lu fin du xvi° siècle, sur une agreste colline vêtue de taillis et de fourrés d’ajoncs, dans un harmonieux paysage, à l'écart dès grandes routes. Keryouraii.a tout garde d’au- iretois : son porta.il extérieur lourdement cin­tre, son élégant, puits rond à dôme et. colon- nettes, sa tourelle d’angle, ses fenêtres à tra­verses de pierre. On m'y a montré au pre­mier étage, la Kambr Wenn (la 'Chambre Blanche) oit fut enfermée sainte Triphine, et 1 étroite bu i e par ou elle se glissa pendant la nuit pour s’enfuir, déguisée en pauvresse Elle s en fut ainsi jusqu’à Alençon, où elle entra au service d'une riche dame. Quelques années s'écoulent. Un jour Triphine recon­naît son mari dans la personne d’un fier (>t beau cavalier qui passe près d’elle ; au cri involontaire qu'elle pousse. Arthur la regarde à son tour, s ’élance, saisit sa. femme dans nés liras avec des paroles de tendresse et. de repentir. Depuis longtemps désabusé sur le compte de Triphine, dévoré de regrets il la cherchait pour lui rendre, dans son cœur et a sa cour, la place dont elle n'avait pas cessé un instant d’être digne.Le bonheur renaît donc au château de ia Boixitro. Toutefois, la tragédie n'en t 1 p:y, encore a son dernier acte, et la pauvre reine doit subir une seconde et terrible epreuve que l'intervention divine fasse enfin éclater son innocence. Sur les instances deI I ipliine. Arthur cousent à pardonner au misérable Kcrvouran, mais ce dernier, brûlé d une haine inextinguible, combine la plus diabolique d'Cfi machin niions, qui verse à nouveau le désespoir et la rage dans l aine tourmentée d'Arthur. C’est, encore Kervouran que ie monarque charge de sa vengeance II rejoint sa sœur au manoir de Keropa.riz la saisit, lm (raine par ses blonds cheveux dans I avenue, et ia livre aux geôliers de La li­meur.Uondnmnéc au supplice deo pires criminels jiiphine gravit les marches de l'échafaud Apercevant en face d’elle l ’époux qui a or­

donné son martyre, et vient y présider, elle mi jette ce déchirant- adieu : « Arthur, je meurs sans colère, puisque c'est vous qui me laites mourir ; je meurs sans regrets, puisque vous ne m'aimez plus ». Au moment ou elle s’agenouille pour poser sa tête sur le billot un grand tumulte s’élève. Les rangs de la foule s'écartent et laissent passer, mon­te sur un magnifique cheval, un enfant beau comme un chérubin. Equipé fie pied en cap o annes étincelantes. C’est le fils d’Arthur et de Triphine. élevé secrètement chez l ’é- 'oque de Saint-Malo, et que ee dernier, ins­truit par un avertissement divin, envoie sau­ver et venger sa mère.L’enfant court droit à Kcrvouran, l ’accuse, le provoque, croise le for avec lui et d’un >oiil coup, le jette sur le pavé, les entrailles ouvertes Se voyant perdu, le scélérat con- fesso publiquement scs calomnies ; il rend hommage à la vertu sans tache de sa tune et meurt pardonné. vic-
Désormais les mauvais iours sont finis, j.e château de la Boixière deviendra un sé- joi|r heureux d’uTfeotion et île paix, où Tri- phine vivra tranquille entre l'époux qui1 aune avec vénération et le fils qui l’a aura- chee au bourreau. Mais de telles épreuves om enseigne a la reine le néant des joies et ’ ; s espoirs de ce inonde. Elle tourne son re­gard vers le ciel, vers l'Ami qui ne trahit point, vr.s in sainte Vierge qui a exaucé ses pnu'os, et, elle fait construire près de sa de­meure un sanctuaire où chaque jour, durant ite longues heures, elle s'absorbera en orai- M).n, ferventes, en méditations, on actions de '■  !.e ‘temiera lieu au peuple d’ap- piler cotte église her'n liron (la maison de 10 Dniïio).Telle i l la légende de Kernitron. Elle a au couler bien des 1 annes. alors que ces tioupos ne Comedianchcvrien, dont Lanmeur possédait l’une des plus célèbres, la repré­sentaient en « tragédie » sur les théâtres improvisés des bourgs, dans la vieille langue bretonne, devant une assemblée palpitante d émotion et, de pitié. Au Touffejou, à Ker- \pnran. à Keropunrtz. on ignore le P. Ceri- ziers et son Hirlande. mais on a gardé de sainte 1 nphine un souvenir ému, vivace, empreint presque dans les choses, et. comme preuve de ! antiquité, de l'originalité d« la tradition, cela suffit.

fc» Kuviaor.
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Le Petit Breton

du Labour. Purty a Dès dignement décline 
les propositions qui lui furent fuites. Mais 
ics éditeurs sont gens tenaces. Ils sont reve­
nus à lu charge en augmentant à chaque fols 
l'importance de leurs offres. Tant et si bien 
que M, Mac Donald se laissa tenter et, la 
semaine dernière, entama les pourparlers.

Héla's ! ils se trouvèrent interrompus pré­
maturément. Tais éditeurs exigeaient, en ef- i 
fet, que, dans les mémoires de l'cx-Prcmlcr 
anglais, fussent traités et commentes tous 
les événements de 1914 à nos jours.

Or, si M. Mae Donald se trouvait en situa­
tion avantageuse pour discuter des choses el ■ 
îles gens depuis la fin des hostilités, il était ' 
bien moins â son aise pour parler de la poli­
tique intérieure de la Grande-Bretagne du­
rant la guerre. Il Un était impossible de ne 
pas préciser son rôle personnel de 1915 à 1918. 
Précisions délicates, destinées ù demeurer... 
imprécises. "■

M. Mac Donald a préféré renoncer ù écrire 
ses mémoires. (Opinion).

Ulen n'est plus Insupportable que d'enten­
dre de braves gens dire d'un air—désc.lé. : « S'il se trouvait un homme ! » Vieil insen­
sé, voeu lâche. Je n'ai pas la sottise de nier 
que tes grands hommes soient lions à quel­
que rho.se, mafs ils ressent de faire du bleu 
quand leur action se substitue ù toute autre... 
F.n tout rus, invoquer un remède et un se­
cours extraordinaire par lassitude de com­
battre soi-mème, c'cst se rendre incapable 
de profiter comme il faut de ce secours et de 
ce remède: s'ils viennent, c'est par avuiicr 
les tourner en obstacles à la vraie améliora- 
lirai 1/11011001110110. morale, sociale, politique.(Le prix de la vio). Ol.li-LU'MJNE.

AUTOUR BE LAJPOL!TIQUE

nombreuses. Ces allocations sont, en effet, fixées actuellement au chiffre dérisoire de cinq sous par jour et par enfant de moins de 13 ans, à partir du quatrième, pour les fa­milles non inscrites au rôle »Jo l'impôt géné­ral sur le revenu.Une légère taxe sur les célibataires et sur les ménages sans enfants permettrait de trouver les 110 millions nécessaires pour por­ter les allocations de 90 à 300 francs par an, sans porter utteinto à l’équilibre du budget.Cette mesure s’impose doublement : lu Parce qu’il faut fl tout prix améliorer la situa­tion des familles nombreuses pour enrayer La diminution du nombre des naissances (bous en avons eu 10.500 de moins pendant le pre­mier semestre de 192» que pendant le semes­tre correspondant, du 1923); 2u Parce qu’il s'a­

git non d’une 'libéralité à l ’égard des familles nombreuses, mais d ’une ristourne des som­mes qu’elles ont. versées a l'Etat, sous la forme des impôts indirects, en plus do leur contri­bution normale aux charges nationales.I,'Alliance .Nationale a fait, tirer il un Irès grand nombre d’exemplaires une carte pos­tale destinée à être envoyée aux députés par ceux de leurs électeurs qui s'intéressent à la natalité et à. l ’avenir de la France. C’est une façon de rappeler à nos législateurs qu’ils se ! sont engagés," lors des élections, à voter l'aug­mentation' de 9t) francs fl 360 francs, des allo­cations de la loi d’encouragement national aux familles nombreuses — loi dont l ’initia­teur fut le D1’ Georges Thibout, ancien député de la Seine, actuellement président du Parti Démocrate Populaire. ,

KS2U 3 S S  D E S  M A R E E SMORLAIX

LE CARTEL DES GAUCHES ,J 7  FAIRE DJJ MLNISTÉRE DES PENSIONS UN MiNtSTfclîE POLITIQUE |U  cartel des gauches veut faire du minis- ! ■ o des pensions un ministère politique.Kn butte fi de trè. vives attaques de la : part d’organes du Cartel des Gauches et de certaines personnes de l ’entourage du .Minis- j ire des Pensions, le chef de cabinet de M. . Bovior-Lapierre, M. Marcel «üehmnnn, a don­né sa démission Sa succession menace de créer un incident politique assez sérieux.
L'tSrc Nouvelle reprochait à M. .Marcel Leh- manu d’ètre une créature de M. Maginot et do défendre, au Ministère des Pensions, les intérêts tic l ’Union nationale des combattant**, Or, M. Bovicr-Liipiene vient D'appeler à la succession do M. Lelimenn, M. Atissuf'usses que Y lire Nouvelle présente comme une créa­ture de M Pérès, le Fouquler-Tinvillc de la « terreur clomcnclstn » ci comme « collabora­teur zélé et ardent du sénatem chargé de .'instruction du procès politique ourcti pour perdre MM. Cailtaux et Malvy, et rallier la droite à la dictature un vieux renégat i> (sic).
l.'lirc Nouvelle fulmine donc contre le Mi­nistre « assez naïf et assez faible pour se .iiisser imposer par l ’homme de confiance de M. Pérès, et il le blâme énergiquement.De l ’ incident, on retiendra que, dans l'api- io n  orthodoxe, Je Ministère des Pensions ut être un Ministère politique.REVISERA-T-ON LE3 JUGEMENTS DE LA HAUTE-COUR ?« M. .Malvy demande la révision de son .ocès. — One va faiie M. Cajjjaux ? — .Glous-nous laisser faire M. Ctïïîlaux ? » belles sont quelques-unes des questions que se pose la presseA !a réunion mensuelle du Comité exécu­tif du Parti radical et radical-socialiste, M. Malvy, objet d'une long te ovation, a dit son réconlort d'un accueil qui le venge de toutes ;es misères passéesFort du témoignage que lui ont rendu M. Cliéron et M, Poincaré, convaincu que sur tous les points retenus par Ja Ilaute-Cour il peut apporter des faits nouveaux, secrets pendant la guerre, qui mettent en pleine lu­mière la machination criminelle dont il a été victime, M. Malvy a confirmé à l'Œuvre son intention de ne lias rester sous ie coup de tout cela. « S'il faut une loi nouvelle pour réviser un arrêt du la Haute-Cour, nies amis et moi n’hésitons pas à en saisir le Parle­ment. Je vais à la révision. D’accusé, je de­viendrai accusateur ! » l.a Haute-Coui de Justice, étant souveraine, rappelle en eftet Le Malin, aucune autre juri- dlcti7>n, même la Cour Supiôiue de Cassation, 1 ne peut être saisie pour révision"'d'une affaire jugée par la Haute Assemblée politique.Les Débats expliquent, de leur côté, que j la « Haute-Cour ne peut-être illégale, pour cette raison qu'elle lait cUc-riumo sa propre loi. File apprécie souverainement. C'est une juridiction politique, qui, d'ailleurs, n'appli­que le plus souvent que des sanctions poli- « tiques. Qu’a-t-ello dit q"and elfe a eu fi. juger M. Malvy et Caillaux V Eliç a dit que c'étaient de mauvais ministres. Cela reste. On peut amnistier. Mais l'amnistie dispense de lu peine : elle n'efface j>as la faute ».BLOC DES GAUCHES i VIE CHERELES PRIX DE CR03 ET DE DETAILONT MONTÉ EN NOVEMBRESous l'influence de la t/tyi «  ta ; t «vices étrangères, l'indice des prix ne gros établi par les soins de la Statistique Générale de la France enregistre une nouvelle avance i ,i novembre, avec 514 points ch fin do mois contre 507 points fin octobre. Très léger en ce (pii concerne l’Indice partiel des denrées alimentaires (448 contre 445 points), l'accrois­sement affecte presque {iniquement l'indice partiel des matières industrielles (573 contre 592).Poursuivant son mouvement ascensionnel, l'Indice des prix de détail ii Paris (base 100, en juillet 1914), est liasse de 383 on octobre, ù 39(5 en novembre; Il dépasse ainsi le niveau de mars dernier f3f • t.Voici enfin les in “ “-es de la dépense d'une famille ouvrière Me 4 personnes, calculés par quelques Commissions régionales d’études sur le coût de lu vio (base loO on 1914) :

MATIN sontDimanche 23 décembre.. 6 h. 25 G 1t. 41Lundi 29 — 7 11. 13 7 II. 27Mardi 30 __ , , 7 h. 59 8 lu 14Mercredi 31 — 8 h. 47 9 il. 01BREST MATIN SGIllDimanche 28 décembre.. 5 1). 17 5 h. 43Lundi 29 — G il. 03 G h. 30Mardi 30 — G h. 54 7 h. 20Mercredi 31 7 h. 45 8 il. 10DOUARNEMEZ' MATIN sontDimanche 23 décembre.. 5 h. 05 5 11. 30Lundi 29 — 5 1). 54 G 1t. »Mardi 30 — G i). 42 7 1). <l”>Mercredi 31 — 7 b. 33 7 h. 55FSNMARG’HMATIN soinDimanche 28 décembre.. 4 h. 57 5 lu 19Lundi 29 — 5 il. 45 G 11. 00Mardi 30 G II. 33 G il. 57Mercredi 31 — 7 II. 26 7 !i. 49CONCA FINSAUMATIN SOÎIlDimanche 28 décembre.. 5 b. 03 5 il. 25Lundi 39 -- . . .5 li. 51 G i). 12Mardi 30 — , , G II. 59 7 h. 05Mercredi 31 — 7 11. 63 7 II. 55. »vww»awjKwnaa>aB«vw•
■ g.’ t'i

Pa r is .............. 567
Lit.I.E............... 473octobre 357
Nancy............... ___  1er septembre 1924 328
Lyo n .......................... 31 juillet 1924 447GnENoiii.i;,. . . . . . .  31 octobre 1.924 424
Ma r s e iij.e . . . . . . .  12 septembre 1924 387

tOHDEAtlX---- . . . .  30 septembre 1924 377Rouen............. ........  i or novembre 1924 383octobre 367POUR l e  RELÈVEMENT DES ALLOCATIONS AUX FAMILLES NOMBREUSES! 'Alliance Nationale, pour la repopulation française, n demandé récemment, h M. Hcr- riol et à M. Clémentel. Au cours do deux au­diences, le relèvement des allocations de l.a loi d’encouragement national aux familles

RETRAITÉS CiVILS ET MILITAIRESLe dimanche 14 courant, il dix heures du matin, les membres do la Section Quimpô- roise des Retraités Civils et Militaires se sont réunie au gymnase municipal, sous la présidence de M. Ménardeau. Celui-ci, riprès ouverture de la séance, rend compte à ras­semblée des travaux du 24° congrès national de la confédération qui a tenu récemment ses assises à Paris.Des vœux importants, relatifs au redres­sement de la loi du 14 avril 1924, ont été adoptés et des démarches énergiques ont été faites hors séances par des délégués tant auprès des ministres que des principaux parlementaires en vue d'obtenir une promp­te et juste application de la nouvelle loi sur les pensions. Us ont reçu partout le meil­leur accueil avec l'assurance que ko retrai­tés dont la situation actuelle est si précai­re auront satisfaction dans un laps de temps aussi restreint que possible. Un décret d'ad­ministration publique est du reste en ce mo­ment ù l'étude dans chaque ministère pour statuer sur les cas particuliers et un délai de trois mois,au maximum suffira sans dou­te pour mettre ces réglements au point.Mn attendant, M. le Ministre des Pensions a fait parvenir au Président du Congrès les instructions suivantes ;Les retraités seront révisés dans l'ordre ci- dessous indiqué :Première catégorie. — Pensionnés dont la date de naissance est antérieure au lor Jan­vier 1848,2° catégorie. — Pensionnés dont la date de naissance est comprise entre le P 1- jan­vier 1848 et le 31 décembre 1854,3’ catégorie. — Pensionnés dont, la date de naissance est comprise entre le F 1, jan­vier 1855 et, le 31 décembre ISG4.4° catégorie. — Pensionnés dont la date de naissance est. comprise entre le 1IT jan­vier 1865 et. le 31 décembre 1874.5’ catégorie. — Pensionnés dont la date de naissance est comprise cuire le J01' janvier 1875 et le 3! décembre 1884.G’ catégorie. -- Pensionnés dont la date de naissance est postérieure nu 61 décembre 1884.Le Ministre assure que les 249.000 pensions militaires seront révisées pour le 31 décem­bre 1925,A l'issue d’une de leurs réunions, les dé­légués ont été reçus par M. Léo Bouyssoii, Lugol, Louis Martin et Henri Béranger, auxquels ils ont. remis les objets d'art, of­ferts par souscriptions. Très émus, ces der­niers ont remercié, tous les retraités de leur délicate attention et renouvelé l'assu­rance qu'ils ne manqueront pas d'interve­nir dans les discussions parlementaires tou­tes les fois qu'il s'agira de la défense de leurs intérêts.L'ordre du jour étant épuisé, la motion suivante, mise 'aux voix, est adoptée à l'una­nimité.Los retraités civils et militaires do la Sec­tion Qulrnpéroiso, réunis dans une îles sal­les du gymnase municipal le 11 décembre 1924, après communication du compte ren­du du 24° Congrès national tenu il Paris les 19, 2t) et 21 novembre dernier, adressent leurs sincères félicitations ;1° Aux Congressistes pour leur inlassable activité et pour les résultats acquis; 2° à M Paul l.elong, le sympathique et dévoué pré- slderit de la Confédération, toujours su>' la brèche quand il s'agit de défendre nos inté­rêts corporatifs,Demandent inslammr.nl ; 1° que dans la révision générale des soldes qui doit servir do base pour la péréquation des pensions, soient comprises toutes les indemnités énu­mérées à l'article 27 du Décret d’adininislra-

Lon publique du 10 septembre 1924 y compris l'indemnité temporaire de guerre pour les militaires; 2° que la loi dite de redressement vienne réparer les erreurs ou omissions de celle du 14 avril 1924, conformément aux vœux exprimés par le Congrès national du TJ novembre dernier.Avant de se séparer, l'Assemblée, sur la proposition de M. Millour, directeur d’école eu retraite, adresse à l’unanimité ses remer­ciements à M, Ménardeau qui, avec un dé­vouement. que l'Age ne fait qu’accroître au lieu de l'amoindrir, n’a pas craint d'affron­ter les fatigues d'un si long voyage pour aller représenter au Congrès national les sections fédérées du Sud-Finistère et le féli­cite pour la part, active qu’il a prise aux nom­breuses discussions qui ont eu lieu.
Les Fêles de FÂrbre de Noël 

des écoles maternelles publiquesLe Comité des dames patronnasses que pré­side avec tant de dévouement Mme J. Dos- mars, avait organisé, le 19 décembre, une dis­tribution de friandises et de jouets aux en­fants des éco'es maternellesDo nombreuses personnalités avaient tenu à assister à celto fête de l ’enfance. Reconnu : MM. J. Desmars, préfet du Finistère ; Mcbeu- din et Mailhos, conseillers do préfecture ; Gellion, adjoint au maire ; Gauthier, conseil­ler municipal ; Masbou, inspecteur d’Acadé­mie ; Hubert, inspecteur primaire ; Mmes Des­mars, Garrot, Bastard, et Mlles Massicot, Mal- ioiscl, Déroute, Bouiton, Mlles Lefèvre, ainsi que do nombreuses dames 'dévouées à la cause de l ’enfance.Un arbre de Noël magnifiquement décoré fait, la joie des enfants ei ce fut un réel plai­sir de voir tout ce petit, inonde, dont la gaieté avait délié singulièrement les langues.Mais Mme Relever est là et à son signal tous se taisent pour entendre le Noël de Th. Gautier, fort bien interprété par le chœur des élèves-maîtresses, que dirige "M. Laot, profes­seur de violon.Les petits ont aussi leur tour. 11 a fallu beaucoup de patience pour leur apprendre 
Vive petit Noël et le llè.ve d'Or, qu’ifs chan­tent. et miment fort bien.Voilà le moment tant attendu de la distri­bution des gâteaux ; aussi pendant que Ton mange, on ne troube pas une saynète, Fêle 
d'hiver. C ’est le départ de 19.24 pour laisser la place à 1925 qui vient, et le chœur de chanter sur l’air du Furet : « Il court, il 
court', l'ail nouveau... »Enfin, avant la distribution des Jouets, le chœur des élèves maîtresses interpréta avec beaucoup de brio Les Pécheurs de Saint-Jean, de Widor, le grand organiste.Bonne journée pour les petits qui s’en allè­rent tous heureux, emportant qui une poupée, qui un cheval ou un fusil, et d chaque jouet était ficelé... un paquet de trois mouchoirs !

MmjLT-GAtîéruc. —• La femme Lozarch, cul­tivatrice à Briec, est prévenue de coups et blessures sur la personne de Marie Donnant, belle-sœur et domestique de Lenteur, culti­vateur, Pour des questions d’intérêt les deux familles vivent en mauvaise intelligence. La femme i ozarch est condamnée à 25 francs d'amende.QL'i.Mi’iüt, — Le Noaeh Jean-Marie, manœu­vre chez un camionneur quimpérois, avait dérobé du charbon au préjudice de la Com­pagnie d’Orléans. Le 24 octobre, vers dix heures un quart, il ramassait dans un sac du charbon tombé à terre, provenant d’un wagon on déchargement. Mn raison des bons antécédents du prévenu, et après plaidoirie de M" Verdiiii, Le Noaeh est condamné à but jours de prison mais bénéficie du sur­sis.
P i.ouhinkc. — Quand on est marin pêcheur on a la tête près du bonnet et. quand on est traité de soldat c’est une grave injure pour un marin. A ce moment ou en vient aux mains. C'est ce qui se passa le 7 septembre dernier entre Bouillis Jacques et Le Guil Noël, de Plouhinoc. Après plaidoirie de M,s Jadé, Bourhis est. condamné à 1(5 francs d’a­mende pour coii|is et blessures sur lu per­sonne de Le Gui!.
F ouksnant. — Le 23 novembre, le jeune Le II... Michel, 19 ans, qui braconne un tanti­net, posait, des bourses sur des gueules de terrier et les furetait. Surpris par le garde de la propriété sur laquelle il opérait, il s'enfuit, abandonnant bourses et furet dont Je garde s'empara. Le 85 suivant, il eut lu maladresse de venir réclamer son furet au garde. Ce dernier l'adressa au propriétaire. L'affaire suivit son cours et ie jeune Michel est condamné h 5o francs d'amende et 5 fr, de dommages-intérêts. Son père est déclaré responsable.
C oncarneau. — Mangue Camille, mandatai­re, a expédié des homards n'ayant pas at­teint la taille réglementaire. L'inculpé pré­tend que o'est par mégarde ; 30 fr. d’amende.
P ont-C r o ix . •— La jument de Perennou Pierre ' avait détérioré la bicyclette de Pan- sart. Les réparations se montèrent à 36 fr., I auxquels Pansart, couvreur à Pont-Croix, ! ajouta 22 fr., prix d'une journée perdue. ̂ \yant réclamé lu somme totale de 58 fr, à | Perennou, qui lit des difficultés pour régler, i! s'ensuivit une scène de violences où la ' responsabilité des deux parties semble être !a même. Perennou n'n encore pas payé la note. Mil raison des mauvais antécédents de I Pansart, qui a déjà encouru diverses con­

damnations, il est condamné à 50 francs d’amende.PONT-L’AnBé. — Le 25 octobre dernier, dans le train qui le ramenait de Quimper, Autret Pierre-Jean, carrier, trouvait un portefeuille contenant de 4 à 590 fr. Il s’empara des bil­lots et jeta le portefeuille. A l ’arrivée à Pont-l’Abbé. Mme Folgoas eut, une désagréa­ble surprise. A l’audience, Autret reconnaît les faits qui lui sont reprochés. Il est con­damné à 1 mois de prison avec sursis en raison de ses lions antécédents et de la res­titution intégrale qu’il a faite. Plaidoirie de M° do Kerangai.
Beuzec-Cap-S izun. — Guollec a battu Bour­don Henri le 17 août. Il est condamné à 50 fr. d’amende par défaut.Boulangers condamnésNous avons relaté en son temps que trois boulangers quimpérois avaient été sur­pris vendant des pains dont le poids dépas­sait du beaucoup la tolérance permise. * Un arrêté municipal* permet un manquant de 10 % sur ie poids du pain de fantaisie. Cette tolérance qui n ’était autrefois que de 5 % est donc largement suffisante, il m* faudrait pas arriver à des manquants de 15 et 17 % comme l'a constaté M» Bouin, commissaire de police.Les délinquants sont. Mme Goadou, Mazc et Treussier. Dans son réquisitoire, M. Do- doux, substitut, s’élève contre les procédés de certains commerçants peu scrupuleux, qui trompent leur clientèle. Le pain est pourtant déjà assez cher et une denrée de (première nécessité ne doit pas servir de base aux spé­culateurs dans l ’édification do fortunes rapi­des : c’est du bénéfice illicite.Après plaidoirie do iM* Verdi in pour Maze, jeune boulanger, le Tribunal rend son arrêt : la veuve Goadou, qui a déjà été condamnée, est condamnée colio fois à 15 jours de prison avec sursis et à 300 francs d’amende ; Maze et Treussier sont condamnés chacun à 300 fr. d’amende.

Cûs,:; * 62 ans, épousé de Jacques Compez. rue
Victor-Hugo; Louise Lucas. 07 ans, veuve de Loula 
Montfort, ménagère, à Tenmarc'h; Hôtel-Dieu Hû- 
pltiu, inhumée à Penmarc'Ji; René Rlou, c mots, 
rue Victor-IIugo, Marie Nédélec, .77 ans, veuve re 
Jean Carlou, couturière, rue de l ’HCipital.

PlOgOffPRECOCE VOLEUR. — Le 10 courant, vers 17 heures, voulant rendre la monnaie à uu client, Mével Simon, commerçant à Lcslrivea, s’aperçut qu’une somme de 715 francs avait disparu de son tiroir-caisse'. Ses soupçons s’é- Lint portés sur le jeune R... Jean, 14 ans, de Kcrveur, celui-ci fut surveillé, et lorsqu'il re­vint au magasin «Je M. Mévei, fut fouillé, en présence de M. le Maire de Piogoff. Trouvé porteur d’une somme de 105 fr. 75, on lui demanda la provenance de cet argent. Pressé de questions, i! avoua avoir pris une certaine1 somme dans le tiroir de M. Mével. Interrogé sur les bülols manquants, il déclara les avoir partagés avec d’autres camarades. L'enquête ayant démontré la fausseté de scs déclara­tions, il finit par dire les avoir jeté dans la fosse d'aisance de l’Ecole des garçons. L ’en­quête continue.------ ICONCARNEAU
Une septuagénaire est victime.

ÉCRASÉE PAR UN TRAINLe 18 décembre. Mme Le Brun. 40 ans, do­miciliée à Tréboul, (Hait venue à la foire de Pont-Croix. Pour s’en retourner le soir, elle voulut prendre le train, mais trompée par i obscurité ou poussée par les autres voya­geurs, elle tomba sur la voie. Le train n'étant ]>as encore complètement arrêté, les roues d’un wagon lui passèrent sur le corps, la mutilant affreusement.A ses cris, des voyageurs s'empressèrent à son secours, et il fallut soulever le wagon pour la retirer. Transportée dans !a salle d’at­tente, elle fut sur l’ordre du docteur Dubois, dirigée sur l’hospice où elle expira cinq mi­nutes après son arrivée, quiétude. -----------o,--------------SOCIETE DEPARTEMENTALE D’AGRICUL­TURE DU FINISTERE. — Des concours de prime d’honneur, de prix culturaux et de prix <le spécialités ont eu lieu dans le Finistère en1924.Les primes attribuées par 'le jury seront solennellement distribuée» aux lauréats en1925.A celle occasion, la Société départementale d’agriculture organisera, sous les auspices de l'Office agricole et du Conseil général, les con­cours suivants; Concours spécial de la race pie-noire; concours spécial de la race armo­ricaine; concours départemental de la race durham; concours de chevaux; concours de porcins; exposition de machines agricoles et probablement un concours d'aviculture et d’a- piculture.Il est à prévoir que cette manifestation agricole aura lieu fin mai ou début juin.LA FOIRE SA1NT-CORENTIN. — Malgré le temps incertain et brumeux, la foule bigarrée de nos grandes foires s'empressait compacte dans les différentes artères de la ville. Les transactions furent nombreuses : beaucoup de poulains furent vendus un bon prix. Ce n’est pas seulement lu foire aux poulains, c’est aussi la foire des gages et nombreux étaient les jeunes gens et jeunes filles qui, dans leurs plus beaux accoutrements, étaient venus s’entendre avec les fermiers pour leur engagement futur. Des groupes devisant avec leurs nouveaux patrons se formaient, à tous coins de rues et principalement sur la place Suint-Corentin.Les pourparlers terminés, filles et garçons s'offraient le traditionnel (goastel mel) gâ­teau de miel qui est on honneur le jour de la foire de notre saint patron. Donne journée pour les commerçants quimpérois et princi­palement pour les restaurateurs qui firent tables pleines à chaque service.COURS GRATUITS DE DESSIN ET DE MO­DELAGE POUR LES OUVRIERS ET LES AP- PRKNTIS. — Le maire prévient le public que l’Ecole communale gratuite de dessin et de modelage ouvrira le samedi 3 janvier 192-5, au Gymnase, sous la direction de M. Chaus- sipied, architecte, pour ie dessin artistique; de M. Lucas, ingénieur, pour le modelage, et de M. Tudul, dessinateur, pour le dessin géométrique.Cos cours auront lieu le mardi et le samedi de chaque semaine, de 19 h. 45 à 21 h. 30.Les élèves devront être âgés de 14 ans ré­volus.Les mineurs devront, au moment de leur inscription, être accompagnés de leurs pa­rents ou bien être recommandés par leurs j patrons, à moins qu'ils ne présentent les car­tes d'admission qui leur ont été délivrées l'année dernière.Les anciens élèves no sont pas dispensés de l’ inscription; ils devront au contraire re­nouveler leurs cartes d'admission s’ils dési­rent suivre Ips cours.Les inscriptions seront reçues au Secréta­riat do lu Mairie tous les jours de la semaine, do 9 heures à midi et de 14 heures à 18 heu­res: les dimanches 21 et 28 décembre courant, de 10 heures à 11 heures.Les listes d'admission seront définitivement cioscs le même jour; ce délai est de rigueur.Por.î l’AbôoFOIRES ET MARCHES. -  Le Maire fait connaître aux intéressés qu'i1 a décidé : de reporter lu foire mensuelle du premier jeudi de janvier au jeudi S du mois; do fixer uu mercredi 24, au lieu du jeudi 25, et mer­credi 31 décembre, nu lieu du jeudi Tr jan­vier, les marchés hebdomadaires coïncidant avec la Noël et le premier de l'An.
ETAT-CIVIL. — Naissances. — Sièphnn Yvonne, 

place roc Cannes; Camus Christian, rue Jean- 
Jaurès; Pérou Monique, nu; Voltaire; Ix; llrun 
Henri, route de (,*ulm>r.er; Cosscr Jean, lioz<ir-lLis­
tel; t.o Corrc Laurent, route do Qulniper: Moy- 
san IP né, rue de la tiare; Jaouen Pierre, Séquoia 
Bourdon Suzanne, rue de Plonèour; Le Breton Ma­
rio, Kerniarta.

Vitbllculions <le mariages — André Jean, con­
ducteur d'auto et Germaine Mare, brodeuse; Quel- 
fèloc Pierre, cordonnier et Marte Canèvet, bro­
deuse Le (lof? Hyacinthe, négociant à Quimperlé 
et Marie l.c Maréchal, s. p., Pont-l'AbbO: Le 
Guimlcr Pierre, menuisier et Anna Le Drézen, 
hrodov.se: Lo Breton Sébastien, menuisier et Marte 
Le Carte, brodeuse; Dénié Emile, inarin-pôcheiir 
a rilc-Tudy et Marte Kcrdranrat, cultivatrice 5 
Pont-TAbbô.

Mariages -  Cossec Mare, cultivateur et Mario 
Marc, cultivatrice; Quelïèlec Pierre, cordonnier et 
Marte Canèvet, brodeuse.

Décès. — Pierre Carton. 1 an. rue Jean-Jaurès: 
Marie Stéphnn. V> ans, épouse de Marc I.arntcol, 
couturière, rue Pasteur; Corentln Volant, 53 ans, 
veuf de Marte I.e Houx, maçon, A Trefflagat, ltô- i 
tcl-i)leu, Hôpital, Inhumé A Trefflagat; Jeanne i

Mme veuve Le Liban, âgée de 74 ans. vou­lant traverser les voies de la gare des mar­chandises fut surprise par l ’arrivée d’un train en manœuvre qui lui sectionna l«s deux pieds. Transporté à 'hôpital de Quim- per, la malheureuse a succombé. Atteinte de surdité, elle n’avait pas entendu venir le train. ----------- m ----------Concarneau
ETAT-CIVIL. — Naissances. — Rc-r.èe C ha cep, 

rue Dumont d’UirvK-te, il; Denise Laz, rae.Bayard, 
7; Don tse Lo Terre'', rue Va»ban, 0; Eugène Lo 
Bars, rue Vaufhan, 3; Anne Le Nous ne, picce de 
ta Mairie, J.

Mariage. — Guillaume CKran, marin et Euphra- 
sle Berfii, ouvrière d’usine, domtctilés à Ccm- 
carneau.

Décès. — Jean-Mario Lo Corre, menuisier, 60 sac. 
marié, ruo v-aufoau, S; Jacques Iiéir.ca, i  ane, 
avenu? de la Gare, 3; Jean Lo lieux, j and Inter, 
69 an», marié, rue dos Ecoles, 3t.--------------PLOARÉ

DEUX FINISTERIENS 
DEVANT LA COUR D’ASSISES 

DE LA SEINEDe faux bous de la Défense Nationale avaient été émisDevant la Cour d’assises de la Seine, com­paraissaient, l’autre après midi, Jean-Yve* Bigot et René-Marie Bigot, la premier, gra­veur. né le 10 mai 1893. à Ploaré, près Quim- per : ie second, chauffeur, né le 18 déeera- bre 1S99. au Jueh, près Quimper, l ’uu et l ’au­tre demeurant, à Paris et inculpés de con­trefaçon d’effets publics et usage de recel.Au. mois de septembre 1923, le service de classement des bons de la Défense National# au Ministère des Finances, découvrit un paquet de 24 lions de 10.000 francs chacun, dont les numéros de série ne correspon­daient à aucune émission et qui avaient éV; contrefaits. Il fut établi que ces bons là  échéance du 31 juillet 1923, avaient été es­comptés le 17 du même mois, à la succur­sale de la Compagnie Algérienne, à Casa­blanca. par u,u individu qui avait présenté comme nièce d’identité, une carte délivrée par ta Préfecture de police et libellée au nom de Naudin. Le numéro de cette csrte, relevé par la banque, permit de découvrir que cette carte avait pour titulaire \ciita- ble. un nommé Jean-Yves Bigot. Celui-ci fut arrêté le ior novembre 1923. à Ploaré.Il reconnut que c’était lui qui avait febri- qi.vé les bons II prétendit avoir perdu, en Belgique, la somme qu’il avait touchée à 14 Compagnie Algérienne, mais un de tes frè­res. Hervé Bigot, mis au courant «1a ces fait» par les journaux, vint spontanément remettre, à Ja Sûreté Générale. 200.000 francs que Jean-Yves Bigot lui avait remis en dépôt.L ’information a établi qu’un rutre ficre. René-Marie Bigot, avait prêté son concours aux agissements criminels de Jean-Yves Bi­got. Les deux inculpés s’étaient rendus en­semble à Trouville. où ils avaient tenté en vain de se faire délivrer uu chèque do 110.000 francs sur Ostende. René-Yves Bigot s’éialt alors chargé d’une partie de la somme : 225.000 francs et les deux frères étaient ren­tres à Paris. Pour sa complaisance, René- Marie reçut une somme de 5.000 irtmes. On reproche encore à ce dernier, alors que Jtan- Yves se trouvait on Belgique, d’avoir fait disparaître le matériel ayant servi à la fa­brication des bons. En conséquence, René Marie Bigot a été inculpé de j'ccel et Jean- Yves Bigot, de contrefaçon d ’effets publics..sBaaaaBaMBgBBaagiaazag ■ K an H aaaB B aaaaaB

C Ï T J 2 : m F S : K Z . Z IUNE PLAINTE AU PARQUET CONTRE M. LM LO LT. DEC, Fl MS. — Noir, apprenons qu’à la suite d’une agression dont il a été victime de la part de M. Le Louédec llls, notre con­frère Le lierre, directeui de U n io n  Agricole a déposé une plainte au Parquet.S'il y a encore dos juges à Quimperlé, et dont nous ne doutons aucunement, le jeune l.c Louédec apprendra qu 11 ne suffit pas d’avoir l m. Su de hauteur pour s’arroger le droit de bastonnade comme aux temps des seigneurs. Ces temps sont heureusement ré­volus.M. Le Louédec flis ne pot.tra même pas invoquer des circonstances atténuantes, car si notre confrère Le Rerro, qui honore par son savoir et son talent la profession de journaliste, l’a remis un peu vertement à sa place, dans YVnion Agricole, c ’est que ce jeune autocrate s ’étn t donne le ridicule de traiter Le Rerro de « parfait imbécile ! »Parfait imbécile, Léon Le Bcrre ! Qu’êtes* vous donc, vous, ô jeune Le Louédec, qui n ’arrivez pas, sous lo rapport de l ’intelligence au quart de la cheville de celui que vous feriez jeter dans une oubliette si vous en aviez le pouvoir. Oui, qu’ètes-vous donc TNous laissons à l'opinion publique, qui vous a déjà jugé depuis longtemps, et très sévè­rement, le soin de vous appliquer le qualifi­catif qui convient.Mais il y a encore dis» juges ù Quimperlé, heureusement.

(



(

l e  Petil BretonPROPRIETES NON BATIES. — Lo maire lus perpétuel et de plus, aveugle. Si l ’auto ne porte à la connaissance de ses administrés s'est, pus arrêtée, c'est que le chauffeur, s’il quune ampliation du tarif des évaluations! a entendu hurler la bête, l'a vue après l'ac- non bftties est affichée A la Mairie. ! chient, encore sur ses pattes, il no .pouvaitLes propriétaires possédant, dans la com- soupçonner l’avoir atteint mortellement munc, plus de la moitié des terrains compris dans une nature de culture ou de propriété ,  seront admis, pendant un mois, A compterdu 19 courant, tï demander la révision ripe , -, _■ * • ■ .............. - ......... -tarifs afférents A cette nature de a iltu V o u  * ce!Ilbî'P'. uii^onquet, pour vagabondage etd e  p r o p r ié t é  U u u  111 IU IL  ° U  UTIv p Ip v Ip  II r 'r in m m n îf PO î iv i t ln  i l m n n l  loDANS L ’OCTROI. . -  Par arrêté de M. :o Sous-Préfet et sur la proposition de M. Le Louédec, maire, M. Orvoen. gendarme en retraite, est nommé receveur d’octroi, eu remplacement de M. Guigourês, démission­naire.

Jugement le 23 décembre.
Grivèlerie-vagabondage. — Yes Celton, 29 ans, natif de Qulmper, était arrêté le 21 dé'

r EZ ;\V C n H", ‘̂ Mssancea. — lier,ri l'avcn’..a«. 
5, boiMerarit dn ta unre; ensuite Bteazoa, ta. ruo 

E M ;  M o  Unirent, H, rue îles Chamibrt.e.rs.
Publications il? mariages. — Maitli'ini'ini piioruv, 

tourneur, 0, ruo Mol lac et Mai' I o GuorrouO, s, ruo 
UiurJoii; Jean EtiiWMMouu-, momrtslor. rue Ucilevue 
ol Mario Jae<j, oiiiMivaitrteo, il Trévcm'cc; Louis 
All-alu, manueuvro, rue du Corniche et Aiwin idmou- 
tour, pouuiplôre, rue lietlwii'O; Jean l.o t’ aguiii, 
conwlucteur <t’a.utamol>II<-s, a Qu.tnraer'.é et J.êoa- 
Wne U  Teste, dotneistlque, a Nalztn.

Mariage. — I.oiel.s Potier, employé <le elieminrs 
do fer, ft Mousrtolr et Marte-Louise Le ou,va'.1er, 
s. p.. 33, rue du CoiinVHe.

V(ct3. — Merle Néci-élw, 13 ans, repasseuse, 
épouse Riou, 2fl, nio du Ocu.édle; François.' Gueru, 
(ipouse PamleL T fl m us , 18. place Sni'.n.t-M,t'C'lic<'. ; 
Cliartes P;'M.rd, veuf, 78 airs, a l'Hcsiptec.nrw.virrnrr.r -su n x:. ~ j  ztz; r.z .xez3 sza K xw xx!zverR *sn a ?xB B

grivèlerie. Il comparait ce malin devant le tribunal correctionnel.Le Parquet n'a pas encore reçu toutes les pièces voulues pour que le jugement puisse avoir lieu, aussi l’affaire est renvoyée à ven­dredi proohain.11 semble d'ailleurs que le délit de vaga­bondage'no tiendra pas. Celton, rentré récem­ment, du Maroc après réforme, ne répondra probablement que de la grivèlerie commise.
Vil citoyen peu ordinaire.— Yves Lo (’.orre, 23 ans, marin-pêcheur do Plougastel-Daou- las, est prévenu de coups, outrages et rébel­lion, Voici les faits :Dimanche noir, vers 18 h. 30, l ’agent Lo Rilian, de service prés du Grand Pont, re­marquait un pliant qui semblait abandonné. 11 s'en approcha pour tâcher de relever une adresse et 'connaître ainsi le nom du pro­priétaire.L'agent Lo Tïihnn fut tout-A-coup inter­pellé luir Le Corro :— Dis-donc, espèce de .... qu’est-cc que tu fais liï ?l.o gardien ite la paix fit remarquer à celui ! qu'il prenait pour le propriétaire du pliant,] qu'il pouvait être plus .poli.— Espèce d'andouille, lu vas le retirer doA R R O N D I S S E M E N T  . . . . . . . . . . . . .

iæ,» *  »■ »*,**: cria !P marin, en accompagnant sa phraseD E  w f l E S n  l'oiug R'fl e 1)iOnl0t suivie du coupe de
AU TRIBUNAL DE C O M M E R C E

Eleotiono partiollos (2° tour de scrutin)
Juges titulaires. — Candidats: MM.' Mar- fille, I.o Bréus et Lulllen.Canton do Daoulns : pas de bureau formé.Landerneau : 20 voix chacun. La.nnilis, 52 voix ; Lesneven, J83; Ouessant, résultats non connus ; Piabennec, 32 voix

i i, agent riposta-et terrassa le brutal qui, devant son énergique atiitude, promit do se tenir tranquille.A peine Le Corre était-il relevé qu'il sautait a nouveau sur le gardien de la paix, lui ar­rachait son hilton blanc et commençait à l ’en frapper lorsqu’heureusement un autre agent survint.
Le Corro. m algré.ses coups do pieds et sa usiic fî rHôpitôl do la Marine 

1 insistance acharnée, fut traîné jusqu’au L'affaire a également prouvé tï 
commissariat central. Il refusa d'abord de c o n S e s  élnbHes oar >1 T ln s n c.'.lî!1."® 11 n coup ! consignes suivies A la lettre dès

L'enquêteL ’enquête ouverte depuis par M. Mérot, commissaire de police de permnnenco, qu'as­sistaient dans ses recherches M. Bourdiol, commissaire, et M. Lu Goff, brigadier de la sûreté, n’a pas cncoro permis de connaître la cause du sinistre.Ce n'est pas. comme on le crut d’abord. l'Imprudence d’un locataire oubliant une bou­gie dans un grenier contenant de la paille, qui provoqua l'incendie. Un habitant de la maison lli bien un emballage dans la journée dans le grenier on question, mais la chose se' passa au grand Jour et il n’eût pas à utiliser lo moindre lumignon. Lo montant des dégâls causés tant par le feu qui a consommé la moitié sud des deux étages de mansardes, que par l’eau inondant loul , l'édifice, depuis ie loil, jusqu'au rez-de-cliausséc, se chiffrerait par centaines de mille francs.Les locataires ayant le plus souffert du feu sont M, Dcrouct, agont technique, dont le logement se trouvait sous le foyer d’incendie et dont le mobilier a été entièrement brûlé; M. Carvaul, M. Abaléa, Mme Rover et Mlles Nau, antiquaires.
Les coeoursDn ne dira jamais trop le mérite de nos vaillants pompiers, taiH de la ville que de la •Marine, qui ont prouvé une fols do plus leur esprit d'abnégation et de dévouement.il n'y eût. heureusement., pas d’accident de personnes A déplorer. L ’ambulance automo­bile qui stationnait toute la soirée place des Dori es. ne fut pas utilisée.Signalons aussi le zèle de quelques per­sonnes bénévoles dont le concours fut pré­cieux pour les sauvclcurs, entre autres ce télégraphiste qui, monté sur :a toiture pour couper les réseaux télégraphiques. Uni, — sa L'olio lermlnée, — A rester A son poste afin ne pouvoir signaler aux pompiers les points Intéressants A occuper.Quelques pelils marins so dévouèrent aussi, L\s apprentis Royer et Lamour, du Condorcet par exemple qui. trempés jusqu’aux os, après plusieurs heures do travail, durent chercher

zeau : MM. Marfllle et I.o Bréus, 25, Lulicii, 2i ; Poudlry, pas de bureau formé ; Saint- Renan, 48 voix.Totaux : MM. Marcille, 496 ; Le Bréus, 499; Lullffen, 496.
Juges suppléants. — Candidats : MM. Coa- téluht, Pitel, Le Cordonner.Landerneau, 20 voix; Lannilis, 52 ; Lcsne- yen, 183 ; Piabennec, 32; Ploiulalniézonu, 25; Snint-Renan, 49.Totaux : MM. Coatélant, 199; Pitel, 494; Le Cordonner, 493.

TRIBUNAL C O R R EÛ ÏM N EL
Coups et blessures. — Le 31 octobre, A St- Renan, Pierre Amis. 24 ans. cultivateur, a frappé le juune Mondait. 15 ans, lui occasion­nant. une blessure A la tète. 16 francs d'a­mende.
La plongeuse indélicate. — Du 10 au 24 oc­tobre, Marianne Riou, femme Horellou 43 ans, employée comme plongeuse A l ’Hûtel des Voyageurs, déroba une soixantaine de couteaux do table et des pièces d'argenterie. Mauvais antécédents. 3 mois de prison.

L'agression de Sàint-MnrcLe 1er novembre, vers 18 heures, M. Jean Leberre, 40 ans, visiteur des chemins de fer de l'Etat, regagnait sou domicile, au Vieux Saint-Marc, lorsque près de l'usine de pro­duits chimiques, il fut assailli, terrassé puis sauvagemenj frappé par une bu.ndo de jeunes gens.Ses agresseurs ont tous été arrêtés. Ce sont : Yves Leguillou, 17 ans, 3, rue Ke- ryaouen ; Alphonse Nicolas, 18 ans, 12, rue Keruscun ; Henri Lequéré,, 23 ans, manœu­vre, 10, rue Duquesne ; Jean Toullec, 17 ans. mécanicien. 41, rue de Saint-Marc ; Claude Roudaut. ÊQ ans, manœuvre, 18, rue Richo- Heu et Victor André, 16 ans, du Pilier-Rouge, eu Lamhézellec.Malgré l'opposition de M»' Kcrnéis et Lo Gousguen, défenseurs, qui demandent le ren­voi. le tribunal retient l'affaire.I/interrogalolrc qui a lieu révèle d'abord A l'assistance que deux prévenus, Nicolas et leguillou ont déjà été condamnés et aussi la lâcheté de cinq des inculpés qui accusent Leguillou d’uvoir le premier assailli le visi­teur Leberrc.— C ’est faux, dit Leguillou, dont on sent la franchise, nous l ’avons entouré et « frap­pé tous ensemble ».lui déposition de la victime est fort jmpo- sanie par instant. Leberre dit que l'un dns agresseurs Ta fouillé sans trouver, heureu­sement sa paye. 815 francs, qu'il portait chez lui. L'un des jeunes vauriens — il ne j)eut 1.; reconnaître — a. même proposé A ses cama­rades de le précipiter dans la flotte (sic). Le- berre s’est porté partie c4vi 1 c et réclame 3(XJ francs de dommages-intérêts.M. Janvrin prononce son réquisitoire :« Le tribunal a devant lui la bande de Keruôcum. Sj tristement célèbre C'est par plaisir de porter des coi-js, attraction mal­saine, que les prévenus ont, assailli le pauvre Leberre. revenant Iranqtyi'llement de son travail. Je vous demande de les condamner tous ; de dire que Leguillou est lo plus cou­pable et de vous rappeler que deux d'ordre eux ont dôJA comparu devant les tribu­naux. »M* Kornéis présente la défense, de Legttil- lou. que le témoignage de Leberre a con- loridu et de Lequerré. Le bâtonnier plaide aussi pour ceux qui n'onl pas de défenseurs, iis n’ont pas Ions frappé.M» Le Goaugt’.eii, dans sa défense de Toul- loc et de Nicolas, a également quelques paro­les pour André ci Roudaut En terminant, il •*’en remet au tribunal dont connaît b’tsir de former des citoyens avertis, des travailleurs sérieux et non des aigris.Jugement le 26 décembre.
Uno affaire cccassoLe 8 novembre. Jules Lobihan. 31 ans, de­meurant 22. rue Du rot et chanJfctir rempla­çant do la camionnette de l'Hospice Civil, écrasait un sunerbe chien-loup.Il est inculpé de dommages A la propriété d’autrui et de délit de fuite.L ’accusation, basée sur des témoignages très durs, exnose entre autres que Lobihan aurait agi volontairement. Après avoir dé­passé le chien par l'aile dioite. le chauffeur faisant une embardée <p;i prouve sa virtuosité avait réussi A le reprendre sous la roue gauche. Des témoins avaient, d’ailleurs rc- mnrqwS le rire satisfait de l'individu assis près de Lobihan. Enfin l'aitio ne s'était pas arrêtée.M» Le Goasguen. qui représente le proprié­taire du chien, réclame 500 francs de demi- mages-inttrêts.

de poing au secrétaire de permanence, L'agent Le Bihan fait avec calme sa dépo- PJoudahiie- sition que souligne M. Fanorin qui demande or. i au tribunal do punir sévèrement Le Corre,on tenant compte cependant do ce qu’il n'a jamais été condamné.Yves I.o Corre fera quarante jours de pri­son. — ------—<ï>-------------
UN IM M E N S E  IN C E N D IEL'aulro soir, vers 20 h. 40, un incendie se déclarait dans uno mansarde de l’immense 'jAfisse dile maison Holley, qui fait face A la place des Portes.Les pompiers de la ville aussitôt alertés arrivaient sur les lieux et entraient en ac­tion, La pompe de la Chambre do Commerce venait sans retard apporter son concours.Le vice-amiral préfet maritime qui se trou­vait sur les lieux ayant proposé les ressour­ces du port de guerre, le maire les refusa d abord a cause de la dépense qui en résu]- iorait, puis aecepla après quelques quarts d heure (l'hésitation.A 22 heures la grande échelle des murins pompiers se dressait lo long de l ’immeuble incendié. Des coups de hache, une fenêtre saute au 3« étage. Par l'ouverture un marin entre résolument dans l'immeuble et attaque efficacement le fléau.Dès 21 heures de nombreux jets avaient élé diriges sur l'immeuble incendié par des équi­pes grimpées sur les toits voisins. Un impor­tant service d’ordre retenait la foule énorme que Ton avait dû refouler de Ions 1rs côtés pour donner aux sauveteurs l ’aisancc vou­lue.A 23 heures, Tincc-ndie a dévoré la moitié Mid des deux étages et mansardes et s’at- taquo a l'étage supérieur de l'immeuble.Los dispositions sont maintenant tout A fait au point.Les pompiers de ia ville travaillent au som­met des escaliera. Les marins ont pris le feu de face et empêchent que le vent de sud- ouest, assez violent, qui sévit, ne favorise les progrès du fléau.Les jets dirigés des toitures voisines sont bien régies et leur effet commence A se fai­re sentir.locataires qui dès le début avaient, quitte brusquement l ’immeuble ont pu reve­nir chercher leurs valeurs.M. Lombard, propriétaire de THôKîl des Voyageurs, qui lu premier alerta les pom­piers. a offert l'hospitalité A tous les uinis- 1res et les aide dans leur petit déménage­ment.23 1). 30. il est maintenant permis de croi- re que le fléau ne gagnera mis la base de 1 '-‘U in ru ou se trouvent d’importantes réser­ves d'essence et. de pétrole.Les archives de i'epiceric Holley, ancienne de plus de cent ans, ont été transportées A 1 hôtel des \ oyageurs.Le commandant Fort, des sapeurs-pompiers que nous avons pu joindre, nous dit qu’A heure présente il est 'maître du fou et que es ravages ne s’étendront pas plus bas que lu troisième étage au-dessus de l ’entresol. On aperçoit encore les torches dont s'éclai­rent tes pompiers, qui restent A leur poste.Ln effet, M. In sous-Préfet, d'accord avec le directeur de la Compagnie d'électricité, qui pressentait les dangers d’un conri-circuil, avait fait couper le courant une heure aupa­ravantParmi les personnalités présentes sur les lieux nous avons remarqué : MM, le vice- amiral Grout, préfet maritime ; Vaequier, sous-préfet; Nordon, maire; Guimard, prneu- j'uur dn la Hépubllque: Drouet, président du tribunal; Qiiinlou et Messager, adjoints au maire: les commandants N'ielly, chef d'élut- miijor: de Roisangor; le coirmiandant Fort, (Idfi pompiers de lu Ville; qui dintpviit 1er* opérations; Je capitaine Fonteneau. coirn'miii- darit la gendarmerie do l'arrondis.aurieiit ; Piétréra, commissaire central: Kornngiiêvhi

valeur des pccteur Fort,. . ,  - ...s  que les ef- 1Uehfs voulus le permirent.Félicitons également, M. l'officier principal ous équipages, Ileussef et. ses marins pom- i Tiers, qui émerveillèrent D'assistance par leur I audace et leur décision.Il a été parlé des dangers que préson- ! lait la présence, dans les magasins Hollev, d Importantes réserves d'essenaa et de pé­trole- Renseignements pris, ces réserves des­tinées A la consommai ion des touristes, n'exis- ieiH qu'en élu et encore pendant la journée seulement, car elles sont, lo soir, remisées dans des entrepôts spéciaux.Saint-Pierre-QuilbignonADJUDICATION. — Mercredi, a eu lieu l'adjudication pour l’enlèvement des boucs et immondices, en présence /le M. Morat, adjoint, et MM. Le Moignc et Léon, conseillers muni­cipaux.L'adjudication niellait en présence iroie soumissionnaires. M, Tycoz a été déclaré ad­judicataire pour une période de lrois années 
ii compter du premier janvier 1925., LanderneauELECTION AU TRIBUNAL DE COMMERCE. — Le Maire a l'honneur de faire connaître aux commerçants que le second lour de scru­tin pour le renouvellement, partiel des juges au tribunal de commerce, aura lieu dimanche 21 décembre courant,,,,Lu bureau sera ouvert A 10 heures du mai n cl clos A 10 heures. Le ConquetCAISSE DE PREVOYANCE. — Les pension­nés dont les noms suivent sont invités A re­tirer. dès ([ue possible, leur certificat d’ins­cription de pension versée au bureau de l'Inscription Maritime ou Conquet (bureau 
de la Comptabilité) :\ cuve Mainguy, née Riou ; Veuve Cavarec née Penlann ; Veuve Pascal née Vartel ; I.IIosiis Eugène-Marie : Mérour veuve Le Roy : Veuve Le Goaster, née Marc : Veuve Grovel née Menguv ; Le Goaster veuve L,li­ens ; Veuve Porro6 née Hamon ; Veuve Co- ruen, née Copy; Veuve Riou née Menguy ; Veuve Le Goaster, née Le Calvez ; Veuve Guillemin née Gouarzin ; Veuve Mellezn, née Richard ; Veuve Jouanjean, née Médellec ; Veuve Riou née T.s Drôvès : père de J.e Gall Joseph-Marie ; mère de Nédellcc née Jestin ;\ euve Quémeiieur née I.o Guen : Veuve Gou- zirn née Le Boité ; Veuve Frédéric née Goas­ter ; Veuve Podeur née Ouémuneur ; Veuve Lo Guen François liée Vaillant Marie

Les membres du bureau sont priés de se réunir le 28 décembre, A 9 heures du matin, en la demeure du trésorier. Présence de tous indispensable. (Communiqué.)
Latr.paui-Plouarze!UNE BONNE PRISE. -  En exécution d’un mandat d’arrêt du Parquet de Brest, les gen­darmes ont arrêté vendredi Michel Prigent, 45 ans, retraité de la Légion étrangère, de- n curant A Trohoat en Lampaul-Plouarzel, ni cnlpé de coups et blessures, vol et tentative do viol.Lo 14 décembre, Prigc-nt tentait d’abuser de sa bello-sœur, Mme Kervella, l'assommant d un coup de bâton A la tète et lui volait line somme de 4.000 francs.Son coup fait, Prigent avait pris le large par petites étapes parcourues A pied.Le 19. il revenait riiez lui pour voir sa femme et ses trois enfants. Quelques heures après, il était arrêté.Déféré aussitôt an Parquet, Prigent a for­mellement nié avoir voulu violer sa belle- sœur. Il a reconnu l’avoir assommée, pins volée. Des 4.000 francs dérobés, il ne lui res­tait, que 1.200 francs au moment de son arrestation. LambézellecPENSIONNAT N.-D. DE B ON N E- N O U V E L LE (Croix-Bouge). — Los Anciens Elèves de l ’E­cole désireux de faire partie de l'Association Amicale, .en voie d'être constituée prochaine­ment, sont priés de faire'parvenir leur adhé­sion, avec leur adresse, au directeur du Pen­sionnat. Saint-Pierre-QuilbignonAU FEU. — L ’aulro matin, vers 10 heures, le quartier do la Grande-Rivière était alarmé; Je feu venait de se déclarer ( liez Mme Kerouo- dan, au nu 38, dans les circonstances sui­vantes :Deux fillettes do 5 A 6 ans, jouaient à la poupée dans la chambre, lorsque Tune d’el­les, saisit une boîte d'allumettes et tira une allumette. Le feu prit aussitôt dans les ef­fets de la poupée, et se communiqua A la garde-robe, qui fut complètement brûlée.Les dégâts purement matériels s’élèvent A la somme de GO0 francs et sont couverts par l'assurance.

tairic, M. Page. Il se déclara complèW- . sourd et nia les menaces qui lui étaient

A R R O N D I S S E M E N T

cie mairie,ment sourd et nia les menaces qui .......___imputées. Il était porteur d’une somme de 380 francs cachée dans la doublure de son pantalon.Il devra faire 6 mois de prison.I’LOUigxkau. — Un passage dangereux. — Mme Garion. née L'oliat, 60 ans, journalière au village de Langonaval, en Plouigneau, avait dû passer par l'aire de son voisin, M. Jaouen, qui lui interdisait le passage malgré les droits qu'elle avait conformément à un acte de vente fait devant notaire, lui donnant droit de pas­sage sur Taire et la cour dudit voisin. Aussi­tôt rentrée chez elle, Mme Garion vit venir Jaouen qui la frappa a plusieurs reprises à coups du manche de fourche sur le bras gau­che et de coups de poing sur la tête. Sa fille, Mme Boléat, voulut intervenir, mais elle fut baltue A son tour. La femme Jaouen se mêla à la querelle et insulta ses deux voisines, les menaçant de incitrc le feu à leur maison.Une plainte est de plus portée contre' la femme Jaouen, par Mme Squine, née Hélène Dru, 54 ans, cultivatrice A Langonaval, en l ’iouigncau, qui déclare que, voulant rendre visite à Mme Garion, elle se trouva arrê'ée par la femme Jaouen qui lui prit son para- pluie et l’en frappa, en emportant le para­pluie.Les époux Jaouen devront paver chacun 16 francs d'amende.----------w t ----------MANUFACTURE DES TABACS. -  Pour 1 armée 1925, le bureau du Syndicat de la Fé­dération des ouvriers et ouvrières des Manu­factures do Tabacs est ainsi formé :Secrétaire : M. Jean Henry ; secrétaires-ad­joints : M. Etienne B nard. Mlle Louise Pé­rou -, trésorier : M. Auguste Kr-rguinou : tré- sorière-adjointe, Mme Veuve Bêler, née Ca­therine Penson ; déléguée pour l'orphelinat, Mlle Francine Lorgeré.

LES ELECTIONS CONSULAIRESv ^ r u tin  ,lu 21 décembre 1924. Sections de: Ir\an 'et' ^  voix; Le Mai-ue, .3; Tanguy, 22; Rams, 22.
llougasnou  Pas de bureau constitué« Æ ï n v  î̂ VI- B;u'vef. 83 voix; Le Maître, -*■  languy, 85; Rams, 85.I r  : MM' Barvot. 15 voix;Le Maine ta; Tanguy, 15; Rams, 15.
Plcyber-l l,r,st ; MM. Ba.rvet, H ; Le Maî- Le, 14: lnngny, 14; Rams, 14 
St-Hiégonner. : m m . Barvet, 25 voix- le  Maître Su; Tanguy. 25: R,-mis, 25.T-mm v : R anTt’ 5 voix: Ue Maître, 5;ianguy, ;>; Rams, 5.-------- ------------------LA SECONDE REPRÉSENTATION DE LA TROUPE DE SAINT-RRIEUCd A l,t c,I'amanque de Saint-Brieuc donnait, dimanclie, une seconde représenta- t'Oii de gala en matinée. Lu programme, outre ues interinèdes artistiques variés, comportait une déhcieuso bluotte en vers de la meilleure lacune . Le joli tôle, la guerre, en dentelles, une répétition do charmants artistes, lins di­seurs, bien chantants o.t dansants, sous la ra­mure estivale, avec accompagnement, de cla- \eein, de violon et ut mousqueterie. Un brin de cour d un marquis sentimental entre deux batailles, sous Charleroi ; c'est tout et c’est exquis

TOURNEES CH. BARET. — Embrassez-rnoi, le dernier succès du Palais-Royal. La repré­sentation si attendue il'Embrusscz-moi auna lieu le vendredi 2 janvier au Théâtre Muni­cipal.En Touraine, dont le nouveau riche Bou- catel est originaire, il paraît qu’on s'em­brasse pour consolider un contrat. On pour­rait s'attendre A tout autre chose devant le I titre de la nouvelle pièce du Palais-Royal; il faut au contraire qu’on sache qu’timbras- 
scz-moi est une comédie-vaudeville, semée de traits spirituels, pleine de situations et de . scènes fort amusantes, mais oui n'effarouche | pas la morale.Si vous joignez A cette comédie bien pari­sienne, autrement dit spirituelle et charman­te, une distribution hors pair avec tête M Hugnon, l'irrsistible comique du Théâtre de l'Athénée, nul ne sera surpris du succès qui 1 attend dans notre ville.Rendons grâce aux 'Tournées lîaret de nous réserver d’aussi agréables soirées.

ETAT-CIVIL. — Décès. — Marguerite Le Corvez, 
•cuve Treadec, 78 au,s, qocrMer du Château; Juiia 
ne Lièvre. 49 ans, quartier du Château- Marie 
IVncréaeli, 8fl ans. (relisdcuse). Couvent du Car­
mel; Jeanne Le Rouge, oy ans. rue du Forsmeur.

•----------------<$>----------- — .SAINT-POL-DE-LHON

FAITS DE SAUVETAGE. AbcrwrachL'aùministra-

Morot et Bourdiol commissaires dn police; lo général Potil-Domange; le Jieulcn int J',es-

teur dp l ’Inscription maritime adresse ses félicitations A MLW. Guélcnnoc Yves, inscrit au Conquet N° 11.853, patron du bateau 'le ■ Pèche Kisquc-Tout. du port de L'Abmvrach.’ eu Landéda, et Coz Jean-Louis, inscrit an Conquet N° 12.391. matelot A bord du même bateau, pour le dévouement, l'esprit d'initia­tive, le sang-froid dont ils ont fait preuve le c  août 1924, en se portant par forte brise et mer démontée au secours du bateau de pèche 
Jcanne-il'Arc, qui venait de chavirer sous voiles dons une rafale et en sauvant un nau­frage.TINT- n r , r p v „ . r  r L lU ld U ilV C ZUNE DEMUNIE SE PEND. -  Mme Talloc, nee Anne Le Ven, âgée de 51 ans, demeu­rant, ail village do Kérouazoc, on Lamlimvez s est pendue à son domicile en l ’absence des siens.Depuis la mort d’une de ses filles, âgée de 22 ans, survenue en juin 1920, Mme Talloc ne jouissait plus de toutes ses facultés et avait même dû être internée pendant 10 mois a .1 asile de Morlaix.. . . . .  PlouguorneauIR IS TE FIN. — Profilant d’une absence de sa femme et do ses enfants, le pêcheur Ga­briel Léon, 45 ans, demeurant A Tréguestnn, en Plouguorneau, s’est pendu.Depuis l ’effroi qu’il avait ressenti, il y a neuf mois, un jour où sa barque s’échoua a Tfle (TaIlot, près de Carautec, Léon était entièrement, transformé et sa tris!'’ résolu­tion n'a pas étonné son entourage. Le ilésos-„„ . , , , ................................................- l'éré laisse une veuve et deux eiu'eins enson, major do la garnison, qui s'occupait A ' bas âge.a fols dt' service d’ordre et du l'i.itorvou i Saint-Renanlion des dé Jivhemon s .m ilitaires ; MM, Pi I REUNION DES RETRAITES. -  I.'assom- Iirln!- !n.?inS°/m<01 ,lll".lli(:|P;' 1  ̂ Bussel, oTtlcior i blée générale du la section des Retraités îles ^  /,0 équipages, commandant les i cardons de Sainl-Remin ut Ploudalme/.oau1 i !!ia' 0, é"-- , | aura lieu A Saint-Renan, salle Léost, le dl-incondle comprend, outre les manche 28 décembre 1924. A 14 heures de l'a­près-midi.Lotie réunion aura pour objet. : le compte rendu moral et financier dn l'année 1924 ; la réorganisation du groupement sur du nouvel­les liaees ; approbation dos statuts : compte rendu de la réunion do la Fédération du 25 novembre ; discussion sur les directives A suivre pour aboutir dans lo plus bref délai A l ’application intégrale de la loi du 14 avril 1924 A tous les retraités et nynnts-cnnse.Election du nouveau bureau ; versement, des cotisations pour l'année 1925.En raison de l'atteinte portée aux droits acquis, par la circulaire dit ministre des Fl-

M. P . Guonnebaud, Mlles Schilte et. Le Ouii- louc s y sont taillé chacun leur joli rôle et un succès fort coquet.. Le programme annonçait encore Gringoire, la célébré comédie ne Tneodore de Banville ies.ee au répertoire de la Comédie Française depuis 1SCG. C’est la pic ire or rouene des vrais talents.Nos ilotes, dont Gringoire lut le triomphe A Rennes, en firent une composition digne dos grandes scènes. M. Paul Guennebaud nous attendrit a scs misères, nous entraîna A sa suite dans sus enthousiasmes ; il nous dit la IJulie‘U: des pendus avec un art parfait c-t sut. réunir sur sa physionomie tous les sentiments, depuis le plus sombre désespoir jusqu’aux plus radieuses félicités. La scène si originale et touchante de la séduction qui réunit, en un duo fait d'abord de contrastes, ni belle Loyse et Je poète minable, heureux choc d’où jaillit la tirade des pauvres gens, fut acclamée par le public. Louons le souci historique qui nous a vain les silhouettes im­pressionnantes de vérité de Louis NI, d'Oli­vier le Daim et des bons bourgeois. La colère do Louis NI fut un épisode fort émouvant. M. P. Gueynebaiid avait A ses côtés les excel­lents interprètes que sont Mmes Guennebaud. Mlle Fournier, MM. Brière, i.e Louarn et Ha a g.Les intermèdes furent très goûtés. M. Hang nous détailla la l'/tumun des Mouchoirs ; Mlle Fournier, un poème cubiste ; Mlle Schilte. des chansons anciennes ; M. Guonnc- baud, la Passion de notre frère Poilu ; M. Brière, le Potache. Ce fut un plaisir qui valut aux chanteurs et monologuistes de cha­leureux bravos.La tournée brioebine peut revenir A Morlaix pour d’autres œuvres de charité ; elle v trou- v J

L ’ASSEM BLÉE GÉN ÉRALE 
EXTRAORDINAIRE u 

DE LA S O C IÉTÉ HIPPIQUELa séance est ouverte avee la présence de M. le Directeur du dépôt d’étalons de Lam- balle. sous la présidence de M. le comte de Guébriant, chevalier de la Légion d’honneur, conseiller général, maire de St-Pol-de-Léon.Le président expose que deux motifs ont nécessité la convocation de cette assemblée ;1° Révision des statuts : Les statuts de la société datant de 1850 ne répondent, plus à la législation actuelle. Secondé par M. ie Direc­teur de Lainballe, le président s'est muni de quelques types de statuts, parmi lesquels ceux de la Société du Sud-Finistère, récem­ment, consiituée. A l'aide de ces documents et pour servir de canevas à la reconstitution de la Société sur des bases rajeunies, le président a rédigé un projet qu'a bien voulu approuver d’avance 'M. le Directeur de Lam- balle et qui va être soumis ;i la discussion de 1 assemblée. Ce projet, est anprouvé àunanimité. Suit l ’élection du bureau. Tous les membres sortants sont réélus. M. Troadec de Cléder, est élu çn remDlacement de M. Monot, décédé.L ’assembrée décide que la description des caiactéristiques des diverses races bretonnes ne sera pas insérée dans les statuts, mais reservee, pour le règlement intérieur de Jaoociete.2° Le second objet de l ’assemblée est. la mi.sm/i des programmes des concours : L« maintien des primes de conservation en leur i r ^ a e t u d l e  est voté par 25 voix contre 8. Lu pitsident appelle toute l'attention des eh leurs sur le gros danger qu’il v a  pour■ mv m-  i l ,','?5 <'üncours ce >iue' nos che- PV tfH tt* 11 N apparaissent qu'en nom- !»?c iv t è peu supérieur au lotal des pri-uneiD mer.^ixn0yens s? nt examinés afin d>- . ,L îe lé\iment de ces présentations.loiito les systèmes devant nécessairemenirîiYCt l er ;î i 1111 ,relèvoment des fonds affectéd .,1. .Président rend compte quodes efforts ont été tentés près des i n Z e \ d l l  divei'oes communes des trois cantons affilnlV,(le0toute5tiî.1- r. d’eux fri,e- suivant l ’exen? P de toutes les conimunes du Sud-Finistèrlinuplle‘\C Ht « 11,-1i1S' wtcn- une sUbventton ar' ' , Socié!'' Hippique de Saint-Pol.certain nombre" pl,lsavait u'updéji».certain nombre de communes pns cotte initiative, il serait finalement nerî « M e  (|Ue les éleveurs des communes oui  ̂ abstiennent viennent prendre leur part desiibaîle1"! °.nn r " n  S' M' le Directeur <$£ Lanmaiie a eu 1 obligeance extrême de *ed une tournée de propa-■ . ~ -----  " v̂  ...aires intéressés c*t îpcniters résultats de ces démarches sont <féjàparmi nous.

L'Immcubhmagasins de l'épicerie en gros fl dlev, un tailleur ci dn nombreux attires locataires Le propriétaire de la maison est M. Br.«- tl(. juge an tribunal civil de Nantes Cet Important Immeuble servit Jadis d'hô­tel des postes, puis de tribunal.

vora toujours un public qui n ’oubliera pasl ’agréable souvenir do ses deux passages j très encourageantes, c ’est ainsï'ane'Té;S ?  Æ ü î ïh- ■ i lougai. 100 fi. ; p  ougoulm 200 fr-R oü zé^ ié " T  r X " ' éQ ^ o c lS in e  Ii Jou/.t \ (\lt‘, ,)00 fr.; Roscoff ’>n fv •o!!/! l v; ; 100 fr.; PJounévcz-Loclirist*T R I B l U i t A L  C O B R E C T I O N N E LMoni.Aix — il pliait un peu fort. — Joseph Üellcc, 24 uns, docker A Morlaix, ancien eor- 300 fr.I.e maire de Saint-Pol

L03 causes do TincGndioJusqu'à présent, il n'es! pas oosslhle de définir les (-anses exactes de l'incendie. D'n- près les dires de certaines personnes >:bds- trées, un locataire de la maison se serait rendu dans les combles vers 5 heures du soir pour v fabriquer un emballage. Cette1 1 détonne nrrWftfiin i'„rc,i.-n a , r.., porsoiiiio s ce la ira A l'aide d'une bougie et "niices date du 10 octobre en en qui eon-réloiiissantff Vnhlhnn l 'n nu mJ"v°r L 1’;. ' ‘iK S(,1'Vilit <>9 polllc. Colle bougie serait loin- «'l'i'iio les anciens retraités, antérieurementw n ïn m ^ 'A iiM ^  rnkiflrn» '.f! 0 ij'1'' 1 l,L'n 011 fll;ra,t été oubliée par mégarde, com- au 17 avril 1924 et du nouvel effort nécessitéC  L  S | vi°rn P1« r1' u,î Jmnilqi.uiut ainsi le feu nui couva Jusqu'il 80 pour obtenir justice égaie pour tous, ions h-sassis r°rèsn dof l^hfiinn ' c'nvnffrinn ■? , ,®l,.rc‘s et «.lornlc. hourc u laquelle Ja police pensionnés et retraités sont instammentassis près de I.ebihan, s explique : le corn- et les pompiers furent alertés. pr és d’assister à celle réunion et -i venirvagiawa de Lebiiian était un gAtci;x au rie-) Ceci, sous toutes réserves. 1 ■ ■ - - 111,110 ot a u n n1 grossir le nombre des sociétaires.

PJounévcz-Lochrist,f ---- -- annonce qu’il fera(lier à Pion,jean, récemment sorti de prison, , l . son Possible pour obtenir qnc ja sU{). se présentait chez Mme Mège, au château de ' ,'!.„. ,ün ;u t '!cl*(‘ sa commune soit auir- Kerserho. en Sair.l.Marlin-des-Cliamps, avec de 200 francs,un autre individu et réclamait l’aumône. La domestique qui était seule au rliâleau. leur remit un morceau de pain. Non conlent de leur pain,’ ils réclamèrent, un supplément, et sur un refus, liellco menaça du mettre le feu au château. Mais son camarade le décida enfin A partir. Le tribunal condamne Joseph Bèllec A 40 Jours de prison. î.OGMW.Aii. — La croix dénonciatrice.

o (1° ‘î.c . J»» «éd it nouveau d an moins -..(..0 fi. mu Uapiel ont peut tabler de ce fait (.oiifornu ment A l’exemple donné par d’au* tu s  soentés hippiques qui. par ce moyen ont pu amener nue présentation plus iiom! h relise a leur concours, il est décidé atie la biiivan mettra A la disposition des jurys des deux concours annuels en les prélevant sur ces ressources nouvelles ot toutes autres quiAnne (jren, femme Person, 48 ans. eommer- j pybrt’nient̂  être réalisét'6, deux sommes globît* ça nie à Locmélar, tenait A la foire de Bcrven. ! i0,s. 0asV1K'as, ?,r9 affectées aux catégoriesizévi'dé, une boutique de fruits. L'un , i 1” 1;**! 10s Plus intéressantes de chacune des ds était marqué d’une croix, signe que N°jn'nees (le concours.Icalour des poids et mesures faff sur 1 9st décidé, en outre, que le président !s faux. En effet, ce poids ni' pesait pourvu des indications qui viennent d'êtreen Plouzé dis poids le vériilcaliles poids faux. En cfl’el, ce poids ne pesait iluur',“  ues muications qui viennent d’être que 488 grammes. Mme Perso» devra payer données, devra préparer pour l ’assemblée 25 francs et il. francs. ‘ j générale do février prochain, un projet d’nf-
i.ocquikkc. — Te sourd mal commode. — ! fiche préalablement accepté par M. le Direc- Jean Tliual, 48 ans, sans profession ni demi- leur des Haras. Avant de §e séparer, l ’as- elle fixe, a élé arrêté A Locqulrec pour niendi- ; semblée vote ses remerciements A M 1* Dé­filé; il avait menacé de sa canne le secrétaire ‘ recteur de Lamballe pour la peine ( a l  r. «
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Le Petit Bretonbien voulu prendre d’assister il la présente réunion et de solliciter les subventions des communes. .......» » » -----------DOUBLE ARRESTATION. — Le 16 décem­bre, Mme de Poulpiquet, propriétaire au chû- teau do Kersaliou, on Sibiril, prévenait la bri­gade do gendarmerie de Suint-Pol-de-Léon 
de la disparition de divers objets de prix.Immédiatement le chef do brigade Engo- baud et un gendarme se rendirent sur les lieux. Après une rapide enquête, ils décou­vrirent la. voleuse dans la personne d'une do- mestlque, T... Isabelle, tlgée de 20 ans, née il Prat Coulm, en Piougoulm. Nos policiers se firent restituer les objets volés qui sont asti- més -à plus de 1.500 francs.Tout n’étnlt pas fini, cette Indélicate bonne avait été un mois auparavant nu service d’un pauvre vieillard maladif et par suite facile à voler.La flllo T ..., soumise à un 'interrogatoire sévère, avoua aussi avoir volé une somme do 
100 francs ii son ancien patron. Cette nou­velle affaire compromettait sa compagne, la flllo K ... Victoria, 19 ans, qui avait été à lu môme époque domestique au service de M. Caroff. La fille K ..., après avoir nié et con­frontée avoua enfin n’avoir volé pour-son compte que 200 francs.Arrêtées et conduites devont le juge d’ins­truction de Morlaix, toutes deux déclarèrent avoir volé parce qu’elles étaient mal soignées.ETAT-CIVIL. — Xutssanccs. — il In'Ion Luoteanic, KepiUidron; La zou Lmcni, Couirvovu; Le nian François, Solnit-Nep.

Publications de marhX/cs. — Kcrvaon Jean, cul- tlvateinr, Tréllez, Lanévez et (JcuaMi .Mairie, ména­gère, Sotnt-l'ol, Créach-MikOal; UouaMi Jiwn, Jour­nalier, Satot-Pol, Gréach-Mlktal et Jxj daflil A-nino, ménagère, PHvnizévédé, bourg.
Décès. — DanUMou Anne, SS ans, Kemlnguy; Veîly .Marie, 43 and, 33, rue Corre; Ootlec “Fran­çois, SS ans, 35, ruo catUou.

LandlvisiauLE PRIX DU PAIN. — Par arrêté en date du 16 courant, le prix du pain de consomma­tion courante a été fixé comme suit A Larnli- vlsiau îPain rond de 0 k. 500, O fr. 75 : pain de1 k„ 1.45 ; pain de 1 k. 500, 2.15 ; )>ain de2 k„ 2.90 ; pain de 3 k., 4.20 ; pain de 5 k.,
7 fr. SizunBRIS DE CLOTURE. — La receveuse de la gare des chemins de fer de l ’F.tat, à Sizun, a constaté que. pendant son absence, ou uvait enlevé la gâche du chambranle de la gare, mais qu’aucun colis n’avait dispa­ru, On recherche l’auteur de ces méfaits.

Taulé
AFFAIRE DE MŒURS. — Tanguy Guénnn. 73 ans, journalier, au bourg de Te.ulé, a été arrêté pour outrages à la pudeur.

PiougoulmSERVANTES PEU SCRUPULEUSES. ~ Nous avons parlé de ces deux jeunes filles, Isabelle ToulleC, 20 ans, de Trat-Coulm, et Victoria Kergouat, 19 ans, du bourg, toutes deux domestiques et récemment arrêtées
}>our vol. Quoique fortement soupçonnées, es deux domestiques s’obstinaient A no pas­ser aucun aveu devant le juge d’instructio î. Mais elles viennent de se « mettre A table ».Isabelle Toullec avait d’abord été au ser­vice de M. Caroff A qui son état ne permet­tait pas de surveillance bien efftoace; il a d’ailleurs 79 ans. Isabelle Toullec, pressée do question, a dénoncé Victoria Kergouat 
qui, en effet, avait empoché 200 francs chez le>même M. Caroff. La domestique passa au service de Mme de Poulpiquet, au château 
de Kersaliou, en Sibiril, et Victoria entra 
chez M. Kervollec, à Pros-ar-Bacon. Bientôt 
Isabelle dérobait A sa patronne, un mouchoir 
brodé des ciseaux et une broche en or d’une 
valeur de 1.500 francs.Les- gendarmes de Saint-Pol ont mis fin aux agissements de ces deux demoiselles qui sont maintenant écrouées. ROGOOffFAITS DE SAUVETAGE. — M. Pierre Mlchc- lot, patron des douanes, A File do B a X  reçoit la médaille de bronze .avec la mention suivan­te : « Bien nue venant de prendre son repas, s’est, mis A l'eau le 9 août 1924, dans l’anse de Porz-Kernoc pour secourir une fillette tom­bée près d’une petite cale, et l’a ramenée sai­ne et sauvevsur de quai. »Tous nos compliments. -nr-i-.r--rw pi
A R R O N D IS S E M E N T

DE CHATEAULII8
A LA COUR D'APPEL DE REHHESVol de 1.100 francs. — Maurice Orven fut condamné par le Tribunal de Chûteaulln A 6 mois de prison pour vol de 1.100 francs ou préjudice dos époux MarhJc, A Rosnoën. La Cour d’Appel élève la peine à 13 mois.---------- w/t>---------- CarhaixTOMBOLA DU DISPENSAIRE ANTI-TU­BERCULEUX (suite). — MM. Agaesse, An-

Sers, une poupée fétiche; Boissct, un collier oufflé or et une chaîne gentleman; Meyer, Paris, une montre-bracelet plaqué or ; ano­nyme, 2 sacs A main, 2 statues bronze; Sapy, Paris, 2 colliers perle; le Parfum d’Orsay, Paris, un flacon eau do Cologne; MM. Daniel, Paris, un réveil-matin; Firmin, Poitiers, 2 vases garniture; Ardellet, Paris, qn service A liqueur argenté, un bol A sucre; Goldstarry, Paris, 4 porte-mines; Marne et fils A Tours, 6 volumes; Gillette, Paris, un rasoir on écrin; Au Pôle Nord, Brest, fourrure et manchon; Villard, Quimper, 3 flacons confiture Petite Bretonne; Gayot, Rostrenen, une coupe ar­gentée; Dormond, un gilet fantaisie; Chopard, Paris, 2 colliers mauve; anonyme, Quirnper, 8 bavoirs dentelle; Brun. Grenoble, biscuite­rie; Décuipèrc, chicorée Tékn; Louis Cloaroc. Carhaix, store et brise-bise brodés. — Par Mme Cloarec ; un couvre-lit, un couvre-bor- c.eau, layettes, une écharpe soie, 3 bavoirs, 1 casaqul» sole, 1 costume garçonnet, 1 vête­ment de dame, 1 boile cravates, 6 napperons. — Lots recueillis A Carhaix : MM. Merle, un chandail d’homme; Bourven, 12 holfes con­serves; X ..., garnituro de cheminée; Mlle Mar­chais, coquetier et culillcr métal argent; M. Le Dain, chaussons paille; Mmes Rouxel. une coupe orfèvrerie; Lucien Le Bras, 10 fr.; MM. Nédélec, 10 fr.; Manac’h, vins, une bouteille c.ognac; Le Bris, une brassière; Mine André, chaussons; M. Mùlou, 13 papiers peints et frises; Mlles Quorné. un sac A main, papier à lettres ; Mme Allgnol, un buste Jeanne d’Arc; le Crédit Nantais, un bon A lot de 50 fr.; MM. Kerboi-tho frères, une demi-corde de bois; Le Corre, 12 fromages; Gourdin, une demi-barrique de cidre ; anonyme, 2 sujels bretons; Mme Porrien, un kilo beurre; MM. Le Nuz, une audoullk*; Cougnrd, dè Koram- pulll, un coq; Duval, un parapluie Tom-Pou­ce; Le Bof’gno un coupon coton; Louis Favori- nec, un seau A biscuits; Hégor, 6 verres; Coi- gnat, 2 écharpes laine; J. Pinson, 11 papiers peints et frises; docteur Menguy, un écriri «aileron, sucrier argent; Louis Gourlaouën, 
une peau de mouton; Guillou, tanneur, une m m  mouton; Floc’h, une biouso de dame; X ... ,  '«à service h liqueurs; là DipBcht de

Brest, 2 abonnements do 3 mois; Bamcl, 2pai- res chaussons; P. Le Troadec, un stylo; Mine Cougard Jean, 2 sujets Saxe; Dir. école libre, un volume; MM. Thomas, Cougard, 2 fourru­res; de Léseleuc, un sucrier argenté; Mlle de Léseleuc, un porte-bouquet; M. Dincuff, un tablier; Mme Dubrez, une statue bronzée , MM. Yves Guillou, boîte dragées; Guéguen aîné, un lot-surprise; Dubrez-Croc. une bar­rette émail ; Mme Rochard, Paris-Quimper, line chemise de nuit.La tombola sera tirée le 28 décembre, A la salle des fêtes où tous les lots seront exposés.
HuelgoatREVISION DE LA LISTE ELECTORALE EN 1925. — Les habitants do la commune sont avisés que les demandes d'inscription sur la dite liste pour l'année 1925, sont reçues dès maintenant au secrétariat do la Mairie.Los électeurs nouvellement arrivés dans la commune ont principalement grand intérêt A se faire connaître A la mairie, afin do leur inscription immédiate, et s'ils ne peuvent prendre part aux élections prochaines, ils ne pourront s'en prendre qu’à eux seuls, qui en seront causes.RECENSEMENT. — Les propriétaires de chevaux et automobiles, sont priés de sc présenter A la mairie d’Muelgoat, pour faire la déclaration des chevaux et automobiles, qui sont en leur possession; cos déclarations i seront closes le 31 décembre 1924. *M, le maire fait connaître également que les déclarations d’option pour prestations en nature seront définitivement closes le 21 jan­vier 1925.

PleybenUNE ELECTION AU CONSEIL GENERAL ANNULÉE. — Le Conseil d’Elat a annulé les élections au Conseil général du 14 mai 1922, canton de Plcybcn, A la suite desquelles M. Berthélémé avait été proclamé élu.
Crozon, EAU, POMPE ET POM PIERS. -  l.a se­maine dernière, il u été procédé A la réfec­tion do la couverture d’un puits situé au milieu de la rue Alsace-Lorraine. Ce puits sert de réserve en cas d’incendie et pour beaucoup de Crozonnuis, c ’était la première fois du voir ce puits découvert. Celui-ci com­munique avec un autre A côté et. qui sert A la consommation courante, aussi lorsque par période do sécheresse, tous les puits du bourg i isont A sec, le puits de réserve l ’est égale- ' ment. Et si un incendie se déclarait par une période de sécheresse, où trouverait-on de l ’eau pour combattre cet incendie. Même en cas d'incendie au moment où l ’eau ne man­que pas. comment ferait-on pour jeter cette eau sur le feu.11 existe dans un hangard de la Mairie une pompe A incendie, qui autrefois fonction­nait très bien. Peu après les élections muni­cipales de 1919 et. A la suite d ’un incendie, il avait été formé un corps de pompiers composé d'hommes jeunes et résolus qui avaient tous déjA vu le feu des combats : mais cette brave équipe fut découragée par l ’inertie de là municipalité A faire mettre en état le matérel d’incendie qu avait été laissé dans l ’abandon pendant la guerre. Sur les instances réitérées du lieutenant, comman­dant la compagnie et qui était en même temps adjoint au maire, il fut cependant fait acquisition de nouveaux tuyaux, mais qui n ’étaient pas neufs. Au premier exercice avec ces tuyaux,/ l ’on constate qu’ils ne va­laient guère mieux que les anciens. Les pompiers abandonnaient peu A peu l ’équipe, et la pompe et le matériel furent de nouveau laissés clans l ’abondon. Actuellement l ’on peut voir dans la cour do la Mairie, cette pompe, les roues enfoncées dhns le purin, dans un état complet, de délabrement.Se décidera-t-on enfin. A remettre en état le mntériel et. A réorganiser le corps de pom­piers, ou attendra-t-on un nouvel incendie pour le faire ?

:= CONTE DE NOËL

Après quatre ans de captivité
Le retour du prisonnier

♦

A Jeannine, à Pax Brunel-Bmillenr/er.C'était un bien brave homme et un rude gaillard que Nicolns Supettp, maréchal-fer­rant de son état. Levé dès l'aube, Il martelait le fer dans sa forge établie A la sortie de Morouil (Somme) sur la route d’Amiens, près de la ferme du Patis, ru ée une ardeur qui Jamais ne se lassait. Sous les coups vigou­reux de son marteau, les limailles do fer toute rouges, s’irradiaient en cercle autour de l ’enclume pour venir s’éteindre ou sur le sol rocailleux de la forge ou sur sou tablier de gros cuir.11 n’était pas un cultivateur des environs qui ne l'aimât. Tous su seraient tau un scru­pule de conduire ailleurs un de leurs che­vaux A ferrer, do demander l ’épointage d’un soc de charme ou tout autre travail de sa compétence. C'est que Jamais, il n’avait bou­dé A l ’ouvrage; que pour lui, cinîko promise était chose due cl. A l'heure dite. Puis surtout, il était si juste dans la rémunération de son travail et sa jeune ferrmo Norino, une jolie blonde aux yeux bleus, était si aimable, si « prévenante », comme l’on dit en Picardie; elle élevait si bien ses deux petits enfants : l'un, Jean, brun, au teint déjà Jiftlé comme celui du père; l'autre, Mann-•o, blond comme la trière, dont la peau était d’un coloris si tendre que l'on eût dit celui d'une fleur A peine éclose — il est vrai qu'il mur liait a peine.— Comment fait-elle, so demandaient tous ceux qui les voyaient, pour les maintenir toujours si propres.Hélas I lu 2 août 1914, le tambour de la ville annonçait la mobilisation générale. Ni­colas, abandonnai)! sa forge, son marteau, son enclume, sa femme, » sca pelioïs », s'en fut au front, le cœur gros, certes, mais bien décidé â faire son devoir. Un fait cependant10 préoccupait beaucoup : il no savait ni lire ni écrire. Comment ferait,-Il pour donner de. ses nouvelles ? Pour tranquilliser sa jeune femme qui, chaque soir, relevait, ses comptes,11 lui avait, bien dit qu'A l'armée il trouve­rait des « copains » qui lui rendraient ce service, mais pouvait-on tout dire, même aux meilleurs « copains » ï  Est-ce qu’ils le com­prendraient ?Six semaines après, avant qu'il n ’ait ou le temps do faire écrire, il était fait prisonnier et emmené en Allemagne.Ce fut pour lui un coup terrible.♦* *Tout a été dit sur les camps- de prisonniers en Allemagne. Nous n'y reviendrons donc que pour nous occuper de notre hoinrrmQuand H se sentit arraché complètement,

non plus seulement de sa petite maison, de sa terre natale, du clocher -de sa vieille église, mais de la France, la grande Patrie, Nicolas cessa pour ainsi (lire d’exister. Pensait-il ï Nul no le pourrait dire, car il ne, parlait pas. Il allait., venait, tel un automate marte­lant le sol, fut-il coevert d'une épaisse cou­che de boue, de ses lourds sabots de bois. 1 Le soir venu, il s’étendait tout habillé sur les i planches qui lui servaient ue lit, se recouvrait la tête de sa couverture et ainsi qu’une bûche i qu’on eût placée IA, restait jusqu'au réveil, dans l'immobilité la plus complote.Des camarades, des Français, témoins mal­heureux de cette sorte de torpeur, d’hébête- menl, cherchèrent bien le moyen de l ’en faire sortir, ce fut en’ vain. On eût dit qu’il n’en- temla.it plus, qu’il ne comprenait plus, qu’il i ne sentait plus; que lo cœur, l ’Aine, l ’ intelli­gence, tout ce qui fait l ’homme, avait dispa­ru. En veut-on une preuvo ? Il était lo soûl : A manger, ainsi que l ’eût fait une bêle, ! l ’ignoble brouel servi aux prisonniers, sans jamais élever la moimbe protestation. Mieux, 1 comme il ne recevait jamais rien des siens, qui ignoraient complètement ce qu’il était de­venu, puisque jamais il ne leur avait fait écrire, qui même le croyaient perdu A tout jamais, ses compagnons d’ infortune se fai- ) saicnt-ils A certains jours, une joie de lui i offrir quelque extra venant du pays, il jetait dessus un regard dédaigneux, tournait la tête et s’en allait.Oui, oui; c’était bien cela, l ’homme n’exis­tait plusAinsi des semaines d’abord, de longs mois cnsuitl:, des années même s’écoulèrent et la loque humaine devenait de plus en plus misé­reuse, se courbait sous l ’on ne saura jamais quel poids, vers la terre et inspirait, A qui la voyait, la  plus grande pitié.Cet état, cette insensibilité, furent-ils un adoucissement, A sa captivité ? Espérons-le.Vint lo 11 novembre 1918. Un brouhaba inusité, joyeux, se produisit dans Je camp. On y chantait la Marseillaise; on s’embras­sait; les cris de « Victoire ! victoire 1 Liber­té ! liberté ! » se succédaient, poussés A pleins poumons pendant que volliguient, dans le ciel gris, maussade, képis et casquettes, lancés eu signe de joie. Il tendit l ’oreille, ouvrit les yeux plus grands, mâchonna quel­ques paroles inintelligibles et ce fut tout. Mais, quand la foule dos prisonniers, qui n'avait, rien A craindre des gardes-chiourmes, se précipita dehors l’enceinte, il la suivit, loque humaine portant sur le corps tout un amas de loques et au menton et sur la nuque toute une forêt de moisissure. Spectre vivant, lui aussi sortit avec les autres, parce que les autres sortaient.Comment arriva-t-il A Morcuil î Pou im­porte. L ’y voilA, et c est lo soir du 25 dé­cembre 1918. Chemin faisant, des âmes géné­reuses ont, eu pitié de lui; sur son chef, il porte un chapeau mou; sur les épaules, une de ces longues blouses bleues que portent les paysans picards et au bout d’un bâton noueux, une besace toute gonflée, mais de quoi, grands Dieux ?
Il gèle, le ciel est pur, sur la voûte du fir­mament, les étoiles font autant de clous d’or.** *A peine a-t-il traversé le pont de pierre jeté, sur l ’Avre bouillonnante qu’il sc redresse, hume l’air â pleins poumons et pousse un cri, un cri de joie. Il était chez lui. Comme par miracle, son cœur, son intelligence re­naissent. L ’homme réapparaît; scs yeux voient ; il sent, il avance rue de la Gare, mais, de chaque côté, où naguère s’élevaient de riantes maisons, do coquets chalets, plus rien, rien, si ce n'est des amas informes de décombres dans un pêle-mêle inconcevable sur lesquels la pâle clarté des étoiles jette un voile d’une tristesse infinie. ÇA et 1 A, ron­ronnaient jadis les métiers des usines de bon­neterie qui constituaient une des formes de la richesse du pays tout se tait car tout a disparu. L ’une des usines cependant dresse encore, droite comme un i, sa liante chemi­née de briques.Il avance encore. An i A sa gauche, il aper- 

j çoit deux petites maisons, toutes deux som- i blables, accolées l ’une A l ’autre, presque in- ! tacles. IL les reconnaît et, pensant à leur pro- ! priétairc :— Ali ! murmura-t-il, dans le putois du pays, cli’marclianil d’moutons et pis (l'ber- bis, il a. vécu jusqu’à client, et un an; s’il ervenoêl. il ni'îrouvait ses moêsons. J ’ertrou- vral ti Ennemie ?Et il avance toujours; il court plutôt, car il a pensé A son ■ oit, A sa forge, A sa femme, A ses deux chérubins. I.e voilà de­vant l ’église, sa vieille église. Il s? signe, s'arrête; les murs en sont affreusement éveil- tiûS; les autels sacrilègemont détruits; les tombeaux des Plussis-Bcllièro odieusement profanés, si odieusement que les ossements de ceux qui donnaient IA depuis des siècles leur dernier sommeil gisent sur les dalles froides, tout blancs, épars ainsi que des os jetés aux chiens pendant que la lune, que les vieux vitraux coloriés ne gênent plus, regarde tristement A travers la baie de l’un d’eux.— Ah ! les salauds s'écrie-t-ilEnfin, lu voilà aux Pâlis; la forge n’existe plus, misère ! mais la maison est IA; ù joie ! elle est même éclairée. Ils sont là aussi, les êtres qui lui sont chers ; vont-ils le recon­naître ?Il s’approche de la fenêtre, sans bruit; jette un regartl A l'intérieur et, auprès de l'Atrc qui llainbo, aperçoit Jean qui, nniin’.onant, avait six ans passés, Maurice qui pôrtait des culoltos comme un homme et.. Norine, tou­jours jeune, toujours belle, mais allaitant un jeune poupon qu’un homme couva il dos yeux ainsi (pin Norine,— Le charpentier, mon ami, murmura-t-il. i Est-ce que ?... Non, non ; ça ne se peut. Je i n’ai par, écrit, mais Norme n’a pu m’oublieraussi vite.Il regarde toujours, anxieux. Mais que font donc les enfants 1 VoilA qu'ils allument do petites bougies, so mettent A tourner en cer­cle; ils chantent. Quoi donc ?— C'est Noël ! C ’est Noël IEt, de sa douce et bol le voix, Norine, elle aussi, fredonne :
Il est né, le divin cvfanl.
Jouez hautbois, résonnez m uselles...Mais oui, c'était Noël, et Noël faisait ou­blier la grande guerre, pensa Nicolas. En en­trant, il allait augmenter encore colle liesse, pensa Nicolas.Toc ! Toc ! fit-il discrètement A la porte.— Entrez, répondit une voix mâle.Et, tout tremblant, la besace d’une main, le bâton de l'autre, tout courbé sous le poids des émotions et «les fatigues d ’un long voyage,

Nicolas le forgeron, le rude gaillard dont le grande guerre avait fait, â 40 ans, un vieil­lard A la barbe et aux cheveux blancs, entra, muet, impassible.Un cri de joie des enfants salua son arri­vée ; « Le père Noël, lo père Noël et il à des jouets ».Et l ’aîné, s’adressant A l ’homme, au char­pentier, d’ajouter : « Papa, dis-lui qu’il nous les donne. »— Sois tranquille, mon enfant; s’il en a, c'est pour vous. Vous avez été assez malheu­reux. 11 saura vous récompenser.Nicolas avait compris tout son malheur. Sans mot dire toujours, il ouvrit sa besace qui renfermait, en effet des jouets ramassés A son retour d ’exil et Jes distribua tous pen­dant que les petites mains applaudissaient A leur bonheur. Quand il eût terminé, sur la table il déposa ur anneau d'or, _son anneau nuptial, portant son nom et celui de sa fem­me et se retira.Il avait A peine formé la porte, la porte de sa petite maison où il venait de semer un peu de joie, qu'il tombait foudroyé pondant que Norine s’écriait :— Dieu 1 c’était Nicolas. G. T holomé.

Qui donc, victoire du l’Association nous avons

LES SPORTS DANS LE DEPARTEMENTNos impressions sur la journée de diman­che pourraient se ré? sumer en une phrase qui serait en somme lo communiqué offi­ciel : « Journée calme. La lutte s'est poursui­vie dans les diffé- rentes séries et a con­firmé les prévisions généralement émises. » aurait pu douter de la Stade Quimpérois et même de Sportive Brestoise ? Cependant peut-être lieu de nous étonner de la netteté de la défaite des Rennais en face des Quimpérois et, au contraire, de la courageuse défense des équipiers du grand patronage brestois devant les Asbéistes.Les Cadets de Bretagne, qui avaient eu un mauvais début de saison paraissaient avoir enfin trouvé la grande forme et il était per­mis de supposer que le Stade Quimpérois devrait s'employer A fond s'il voulait vaincre dimanche dernier.Et nous avons assisté, au contraire, à une défaite très sévère des Cadets qui durent en­caisser 6 buts alors qu'ils n’en marquaient que 1.Le Stade Quimpérois consolide sa position de leader dans le groupe A et compte ac­tuellement 19 points A la marque. Souhai­tons qu’il ne s'arrête pas en si bon chemin et peut-être renouvellera-t-il son exploit de l'an dernier.A Brest, la rencontre locale Armor-A. S . B. fut ardemment disputée. L ’A. S. Brestoise compte dans son équipe de brillantes indi­vidualités et il est certain que sur le papier elle est nettement supérieure à l’Armoricaine. Et cependant ce n’est que par l but qu’elle enlève la décision. La défaite des Armori­cains est, donc très honorable, et nous tenons A les féliciter. Leur sympathique capitaine Coadou, que ses obligations militaires éloi­gnent de France pour plusieurs mois, peut- être fier do son œuvre, car malgré de nom­breuses défections il a montré qu’avec du cran on pouvait quand même tenir le coup. Un petit bravo pour Coadou et l'Armori­caine !I.e Stade Lesnevicn s’était rendu à Saint- Briouc pour matcher l’Etoile Saint-Michel. Los Lesnevions avaient IA une belle occasion (lï marquer 3 nouveaux points. Et voici que Jes Briochins tinrent victorieusement tète A nos compatriotes qui ne réussirent que ic match nul. l.e vers du hou La Fontaine est toujours d’actualité :« 11 ne faut jamais vendre la peau de l’ours...L'Etoile Saint-Laurent de Lambézellec nous causa une surprise agréable en icsistant A En Avant de Guingamp. Chaque équipe mar­qua 2 buis.Pour le championnat de 2» série, le résul­tat fut également nul entre le Stade Roloc- q iio i s et l'Union Sportive Lannionuaise.Les niaiches amicaux furent assez breux. Voici quelques résultats :'portlvo Brestoise (2), bat Ar- 2 A 1.(3) et En Avant de Saint-Re-
noni-Association luorioaine (2), Armoricaine nan. 1 A 1. Armoricaine(4). 1 CiAs 

2 A L  G As A 0. de Morlaixde Morlaixa Brestoise (1), Brestoise (2), Ecole Navale

(i), bat Etoile Saint-Laurent (1), bat Lnndernéennc (1), (2), bat Plouézoch (I), 7 
1.

pandus pour qu’ils produisent leur plein effet sur la prochaine coupe de foin.11 n’y a pas lieu de craindre que les engrais- soient entraînés par les grandes pluies d ’hi­ver, surtout si 1 on emploie les engrais qui sont les plus avantageux, car ceux-ci étant très lourds adhèrent parfaitement au sol. Pour en èlre détachés, il faudrait qu’ils se trouvassent sur le trajet d’un très fort cou­rant d ’eau ruisselant en surface, ce qui est, on en conviendra, exceptionnel. Il n'y a pas non plus A craindre que les engrais répandus sur l ’herbe des pâturages puissent nuire aux bestiaux qui les fréquentent, on a vu des bovins consommer J herbe de prairies sur quelles venaient d’être répandues des quan­tités importantes de secries sans qu’ils en éprouvent aucun effet fâcheux.Mais quels engrais employer préférence sur lep prairies ? Un certain nombre de cul­tivateurs en tiennent encore nour le fumier et prétendent que rien ne lui est comparable pour faire pousser le foin. Cela dépend évi­demment du sol des prairies que l ’on préténd. engraisser. Personne ne senge à nier l ’effet sensible que le fumier produit sur les prai­ries comme partout ailleurs. Cependant, on peut remarquer que, d’une façon générale, s’il augmente la quantité du foin, il n ’en améliore pas la qualité. Le foin omenu par apport de fumier reste grossier. Ce dernier profite surtout aux graminées et pas toujours aux meilleures espèce?. Il ne fait nas pousser les légumineuses : trèfles, minettes, lupu- lincs, loties, etc.On lient vraiment se demander si ce n ’est point gaspiller le fumier que de répandre en couverture' sur les iierbagcs. Soumis à Fac­tion des variations athnr.osphôriques, au lieu d’être enterré, comme c ’est sa destinée, il est bientôt desséché pal le soleil, qui, par évaporation lui fait perdre le meilleur de sa vertu. 11 semble bien qu’il soit loin de pro­duire là tout son effmacc, et que dès lors, c'est le perdre en partie que de l ’employer de cette façon, ce qui est une faute puisque par ailleurs, on n'a jamais assez de fumier.Du reste, la prairie naturelle no manque pas de plusieurs (les éléments qu’apporte le Hunier et qui sont donc là  perdus, alor® qu'ils eussent pu être si nécessaires ailleurs. La prairie ne manque pas d’humuC, elle en a même en excès. Seulement, dans bien des cas, celui-ci reste inerte parce qu’il manque quelque chose A sa mise en activité. Il en est de même de l'azo'c. IL existe en quantité souvent importante dans les prairies, mais il  ne nitrifie pas et ne sert A rien parce qu’il  manque de stimulant. C ’est donc une erreur d'apporter, avec le fumier, ces deux éléments qui existent déjà.Ce qu'il faui au sol de la  prairie, c ’-est beaucoup plus (les engrais minéraux que des engrais organiques. Les engrais minéraux lui fournissent tout d’abord les éléments fertilisants dont le. plantes qui garnissent le gazon peuvent avoir besoin : acide phospho- rique, notasse et chaux, mais de plus ils mo­difient'le. milieu et permettent A*l’humus et a l ’azote jusque-là inertes, de nitrifier et de se mobiliser sous une forme assimilable et dès lors profitable au foin.Ce qui fait le plus souvent que l'humus ne nitrifie pas dans les prairies, encore que par l ’accumulation des détritus du gazon il soit abondant, c’est que le milieu est acide. De là vient également, et par voie de conséquen­ce, que les herbes qui y dominent ne sont pas de bonne qualité, quand elles ne sont pas franchement mauvaises, telles que joncs, prêles, carex, etc.Cette première constatation nous fait dev/\ ner tout d’abord que les superphosphates , a part dans certains sols qui sont plutôt l'ex­ception), ne sont pas la  forme sous laquelle il soit préférable de donner les engrais mi­néraux aux prairies, parce que les super­phosphates sont, eux-mêmes à réaction acide, ce qui ne corrige pas mais plutôt exagère le défaut d'excès d'acidité assez commun sinon général dans les prairies.11 vaut mieux employer, (et tout d’abord ils ont l ’avantage de coûter moins cher,) les phosphates naturels, surtout les phosphate» d’Algérie finement moulus, et les scories. Ceux-ci étant A réaction alcaline, surtout les scories par la chaux qu’elles contiennent, assainissent le milieu tout en fournissant l ’acide pliosphovique si nécessaire à la vie dos plantes, ees engrais corrigent le défaut dont souffrent trop de prairies de l ’excès d'acidité, permet A la nitrification de s’effec­tuer, et par IA modifient avantageusement les herbes qui composent le gazon, au lieu des grandes herbe? qui ne donnent qu’un foin grossier, fis font croître une toison touffue dll’herbes fines où dominent les trèfles, mi­nettes ou autres légumineuses, lesquelles donnent un foin beaucoup plus appétissant et nutritif.Cette année les scories vont pouvoir être acquises A des prix réduits et fort avant' • geux, je crois que les cultivateurs ont to ut profit A s’en procurer des quantités impor­tantes-qu'ils pourront, en bien des cas utili­ser sur les terres labourées, mais qu’ils poli­ront. surtout répandre avec grand avantagé sur leurs prairies. J . Grindoro».

U. S.2 A L U. s.3 A 1.Fa t rolaisien, Stade (2), 4 A l, l ’ iourin

bat Celtique (I), 4 A bat Armoricaine (5), (1), imt Flotille (1) 3 :'i L  
1.Doua menez (2), bat Beuzéc-Sports (2) Plouénan (l), bat Landeméenne (2), Morlaix, bat C. S. Mor- bal En Avant GuingampSI-Joseph 3 à 0.Léonard (1),(D- bal Slade Morlaisicn (3), 3 à 0.

De Ions côtés l’on nous annonce des réu­
nions particulièrement intéressantes à t'or- 
easion des fûtes de Noël et du jour de l’An. 
Nous/ espérons que nos joueurs finistériciis 
sauront en profiter.

F U M t l  DES P8U B IE S—■ » ------On a le tort d'une façon générale, d’at­tendre beaucoup trop tard pour procéder A la fumure des prairies Un grand Domine do cultivateurs attendent le primâmes, c'est-à- dire le moment, où l'herbe commence A pous­ser, pour répandre sur les prairies les engrais qu'ils leur destinent. En réalité, c’est à l'au­tomne que côs engrais devraient être rè

C O U R S
des

M A R C H É S
QUlMPElï. 30 décembre. — Bourre «le cuisine, 

la livre 7 à 7.60; beurre de table. 8 à s.50; «eut-, 
ta douzaine, 7 à S; poulets, la couple. iü à 38; la. 
pins, la pièce, 13 à 18; carottes, la livre, 0.30; oi­
gnons. 0.5;t; poireaux, le paquet, 0.35; navets. 0.30; 
choux, la tête, 0.35 ;t é.40; pommes «lo terre, le* 
503 kilos, 18 à 35; blé noir, 40 4S; seigle, 47 à 48; 
avoine. 40 à 43; boeufs et génisses. Je kilo, i  & 
4.30; taureaux, 3.90 à 4; veaux, 5 à 5.50; moutons. 
3.90 A 4; porcs, 5 0 5.10.

QUIMPEfiLE. 19 décembre, — Taureaux, le kilo.
3.70 a .i.so; bœufs «to boucherie. 3.90 à 4.10; vache* 
de boucherie, 3.10 il 3.30: vaches laitières, la pièce, 
900 a 1400; génisses et vaches pleines, Lion a 3.400; 
porcs, lo kilo. 4.80 à 5.10 : mouton; 3.00 à , 90; 
veaux, 4.75 a 5; froment, les 100 kilos. rN à *5; 
seigle, 90 A 9.’ ; orge, 93 A 95; sarrasin, 84 A 8fi; 
avoine, 7s à SO; pommes do terre, ;ts A 40; foin, los 
500 kilos, Î40 à 150: paille. 90 a 100: son. 03 A 08; 
farine du pays. 153 A 155; farine do 1 extérieur, 
150 a 158; heuiro, la livre, salé. 7 A 7.50. et doux, 
5.50 A 0; œufs, la douz., 0.35 A 0.75: poulets, la 
couple1, vieux. 30 A 33, et jeunes. 13 A 20; cidre pur 
jus, (K» A ici), et ordinaire. 70 A SO; lièvre, le kilo, 
7; lapin. 7; perdrix, S; pigeons. 4; bécasse, 9.50 A 10 la pièce.

DOUAKNIINKZ. 33 décembre. — I.e marché do ce 
jour a etc plus important: mais peu de cultiva- 
tours viennent en ville. Les denrées ont de fait 
subi une légère hausse.

Produits do la ferme : bourre do table, le kilo.

Par colto température, les personnes qui ont de violents accès d’asthme, catarrhe, essoufflement, toux de vieilles bronchites, se sciulageni instantanément et guérissent pro­gressivement en employant la Poudre Louis Legrasi, ce précieux remède qui a obtenu la (ilus haute récompense A l’Exposition Univer­selle de 1900, Une boite est expédiée contra mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé à  Louis Legras, 1, boulcv. I-Ienri-IV, 4 R. C. Seine 65463
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13 à 13.30; lait pur, 0.35 A 0.40; œufs, lu

110,

16.30 À 10; bourre do cuisine, 
k» litre, l a 1.10; lait écrémé, 
uouz., 7.50 a s,

Animaux do bassc-cour ; poulets, la couple, gros, 
- i  a 138, et moyens, 1S a 24; pigeons, 4.50 a 6; ca­nards, 24 A SO; oies, la pièce, 18 A 21; lapin dômes- 
tique, le kilo, 0.50 A 3.75.

Gibier très rare sur le marché ; lapin do garen­
ne, lu pièce, 8 a 0; lièvre, 20 A 30; perdrix, o,t>o a 
7; bécasse, 8.50 A 9; bécassine, y A 3.5U; ramier, 4.75 
A J; canards sauvages, io A 10; sarcelle, 4.50 A 5.

Animaux de boucnèrte, le kilo sur pied • bœul's 
ou taureaux, 3.80 A 4.90; vache, 2.75 a 3; 'venu 6 
A 5.20; mouton, ,505 A 5.50, '

: Choux la pièce. 0.03 A 0.40; salade, 
0.20 A O.JO: choux-fleurs, 0.50 A 1; panais, O.W; ca­
rottes, le kilo, 0.30 ii 0.40; oignons, i a i,20; ocha- 

0; ,™ à H p ic o t s , 3 A 4; poireaux, in botte, 
0.20 A 0.30; salsifis, 0.70 A 0,80; navets, 0.15 A 020 
pointues de terre, les 50 kilos, 20 A 24.

Fruits : pommes, le kilo. o.7ü à 1.25; poires, 0.93 
A 1.50; marrons, 1.50 A 2.

Céréales : froment, les too kilos, 103 A îtî; sol 
ffle. sa A 89; sarrasin, 92 A 90; orge, 94 A 98; avoi­
ne, 70 A 78.

Fourrages : paille, les 500 kilos, 100 A 1«; foin, 
150 A 180; betteraves, 7 A 7.50.

Mois de chauffage ; blllcltos par corde, 80 A 
suivant qualité; fagots, le cent, 53 A 70.

‘Poissons : marché nul.
MORI.A1X, îo décembre. — Farine,, première 

qualité, les 100 kilos, 140 A 148; froment, 112 A 
113; métell, f-2 à OP seigle, 90 A 02; avoine, 70 A 78; 
orge, 00 A 02; son, 60 A 70; pommes de terre roses, 
31 A 36; blanches, 40 A 44; foin, les 5CO ldlos, 120 
A 130; paille, 93 A 100; bœuf, le kilo, sur pied, 
0.50 i 3,73; ViiChfl, 3,25 A 3,50; veau, 4,53 A 4,70; 
mouton, 4,75 A 5; iiorc, 4,73 A 5; le beurre est très 
rare et en hausse, les cent kilos, î.iso pour Jo 
Léon, 1.200 pour la première qualité, et en détail, 10 a 18: œufs, la douzaine, c,30 a 7; poulets, la 
couple, 13 A 24; Uevres, la pièce, 22 A 25; pordrlx, 
<> a 7; cidre la barrique, 125 A 150; pommes A 
cidre, les 1.00 kllt>, 110 A 133; choux-fleurs, rares, 
9 francs la douzaine: choux do Ploujean très abon­
dants; choux b'ancs, 0,30 la tète; choux frisés, 
o.Oo; choux de unixelles, 2 A 2,50 le demi-kilo; 
salade de saison, 0,23 A 0,33 la tôle; Dois do chatte- 
f î £ î ; .102-‘V M *a, corde; hêtre et chèno mélangés, 
fagots ,.> francs le coût; betteraves cuites 100 l-> 
kilo; choucroute préparée, 4 francs le kilo; carot- 
îf* nantaises, 12 francs les 50 kilos; carottes du 
pays, 10; oignons, assez rares, et en hausse. 35 

cs 6:î l{l,*0S: échalotes, 50 francs les so kl- 
Vjî*. ^Rucs, le k lo, r> a 10; poires, 3 A 5; raisin 
l Algôrle, t pommes A couteau, 1,25 A t.ro la 

K J î ? naT  * 0 00 Lune: Oranges, 1 franc 
s,i,,man0nrlncs' «'M l'ièce; nèfles; l franc le demi-kilo; marrons, 1,75 A 2; le lait est* en haus- 

re, non écrémé, 1 fr. lo litre; deml-écrémé, 0,00; 
O,j 0. noix, 0.75 le dcml-kllo; épinards i 

livre; cresson. 0,23 la botte; houx, 0,03

«1,30 Marne; 20 A 20,75 Ardennes; sO,.:-ô A 21,25 Meu­
se; 20,50 A 21,50 Meurthe-et-Moselle; 20,25 A 22,25 
Moselle. Bas-Rhin; 20,50 A 20,75 départ ports (21 
fr. Brest'.

Superphosphate d'os. — Les 100 kilos en sacs 
perdus franco gares 14 r>. 100 acide phosphorlque 
18,00 A 21; grands réseaux ; lfl p, 100> 10,05 A 22 03: 
18 p. 100, 21 A 24: 20 p. 100, 22,23 A 25,50 - 2-> 0 J 00 
24 A 27; 21 p 10> 23,50 A 28. é)

- ---------------------------------- .
DEPECHES MMMEROULES

HALLES CENTRALES
.  , Paris, 22 décembre.

BELRKES. — Tendance ; hausse de 40 francs 
sur ies centrifuges et les marchands normands, 
do 5o francs sur les marchands bretons.

Pour les beurre en mottes, on coto le kilo : en 
marchands français . Normandie, 13,53 A 17- "jjrt..

13„ à )0«-: en centrifuges ; Normandie.’ 15,03 
A 17,00; Bretagne, 15,50 A 17,00,

Arrivages du Jour :>7.cct kilos.
ŒUFS. — Tendance : batsso de 10 francs sur 

toutes les qualités.
On cote par colis de 1.C00 œufs ; les oxtra de 

Normandie, uso a 930; les gros, OH) A 080: les gros 
do Bretagne, 590 a û30; les ordinaires, 450 A oso 

Arrivages du Jeur . 47.175 kilos.
•>JiRC!?IAÜES’ ”  ( nniemberts Normandie, 140 A 2SO; divers, lit a 180; Lisieux, boites, 150 à «75- 
en vrac, 103 a S3J; Gournay, 05 A lié; NeufcliAtel,’ 
i>,> a S..; Pont-l’Evéque, l-0 A boo; arrivages 
molle : 70 677 Kilos; pAio sèche : 14.931 kilos.’

BO U RSE DU CO M M ERCE

CHRONIQUE MEDICALE

LA TUBERCULOSE DES ECOLIERS

NOUVELLES MARITIMES

FLOTTE

pAto

écrémé, 
franc la 
la branche.
mî.1.  ^i„a „!!?vant'',R.? ,<Je ff|bler cette semaine : la- pins do gnrenrn. 9 A 9.50; lapins domestiques, te 

bécasses, 9 fr.; choux A planter, 1 fr, la 
pores do lait en hausse, ?5n a 280 la couple.

LES

A 15; 
botte;

ARTICHAUTS
19 décembre. —

choux-

23 décembre, 
été cotés de

— Aujourd’hui 100 A 140 fr. lo

SAWPoL-t.r-LECN, 19 décembre. -  Aujourd’hui 
quintal ° nt 6t6 C0U'S de 1W à IW francs loSaint-Pol-be-Leon. 9 décembre. — Losfleurs ont été cotés de 1,50 A 2 la tête.

SAwr-PoL-BF.-LroN, 20 décembre. — Autourd’hul les 
artichauts ont été cotés do joo a ico francs lo qui»-

SAINT-POL-BE-LÉON, 
les artichauts ont 
quintal

LES 0H0UX-PLEUR8
mu* Lf ° ’\  ?P ‘16ceml're — Les choux-fleursont été cotés de 1.40 A 1.80 la tétc.

Saint-Pul-de-léon, 22 décembre. — Aulourd’lml 
J** choux-neur* ont été cotés de 1.50 A 2.10 la

M ARCHE D ES ENGRAIS
Nitrate de soude. -  On cote A Dunkerque, en 11- 

: î>J«>on‘We, 12,3.8; décembre, 12.2.G; 
,anv 1er 12.8.0; février 10,9,0; mars 12.10.U; avril 
12.11.0; 3 Premiers 12.0.0; 3 do lévrier 1210.0.
t ,™ .» Hay î t A ° ,e;]  dlsP- W.8.0; décembre 12.S.0; 
Janvier 12.10.0; février 12.H.O; mars u .12.0: avril 
12.13.0!- 3 premiers 12.1l.Oi 3 de février 12.12.0 
.Nantes. La PAU 1 ce, Bordeaux t disp. 12.8.0; déc' 
J*-?-*: lanv. W.100; fév. I2.n,0; mars 12.lfl,0; avril 
12.17.0; 3 premiers 12.15.0; 3 premiers 12.15,0; 3 do 
février 12.I6.0

Marseille. Cette, Port-Vendres ; disp. 12.12,0; 
décembre 12.13.0; Janvier 12.14.0: février 12.15,0: 
mars 12.10.0; avril 12.17.0; 3 premiers, 12.15.O; 3 
de février 12.10 <1.

Sulfate d'ammoniaque. -  Disponible wagon 
oo«i p. ioc azote. Départ Nord, Pas-de-Calais, 
avec lare et escompte, décembre 110 francs; Janv.- 
mars 115; Dunprque ou parité, disp, brut pour 
net 110 francs. J. nvler-mars 115; Loiro disp,, avec 
(Sre et escompte. 110; Gironde, décembre, 110.

Extra sec, départ Béthune, décembre 110.
U ’Krt d'ammoniaque. — 5 A 7 % d’azote, l ’uni­

té 3.40 franco.
Nitrate d'ammoniaque. — 33/31 % azoté nitrique 

et ammoniacal iso fr. disponible Marseille.
Nitrate de iotasse. -  Bnso 90 A 93 p, 100 182 A 

192 francs Départ Nord.
Nitrate de du  ux. — 13 p. 100 azote, loi fr. Rouen 

(Janvier): 109 Rouen (Janvier),
Sanii desséché. -  Moulu, l ’unité, par 100 kilos, 
tonie crue. -- îteoyéo. par 100 kilos, 113 francs, 

Paris, 9 fi-.; Lille, 9,50.
n,CA tr “  0/3 moulu, l ’unité départRhône, 0,25.

Guano de poisson. — 0 % azote, par 100 kilos, 
10.50 Dunkerque

SCORII3S DE DEPHOSPHORATION. -  Départ 
usine ihloitvllle nu parité eu sacs Jute ; 18 p. 100, 

'! 15,20; 18 p, 100. 17,10;20 p. 100, 19 fl-.; 21 p. 100, 
19.95.

Sulfate de 1er — Cristaux, sur wagon départ 
Vaucluse. 24.50; neige 25 Ir. logé brut pour net 
Comptant, livraison Jusqu’A fin mars, Impalpable, 
départ Lll.p, 35 f-ancs.

Sulfate de c.uivic. - os/99 p. îoo, sur wagon dé­
part Nantes, Marseille. Béziers ou Cette, logé brut 
pour net; menus cristaux 194; cristaux 197: neige 
109; livraison décembre. Janvier l fr. en sus. Paie­
ment comptant pour cent.

Soufre subllm . — 77 fr. les 100 kilos. Soufre tri­
ture. 05 francs départ. Soufre en canons tw francs 
usine. 1

Chaux spéciale. — En sacs. 19 francs Marseille. 
Sulvinltc —, 12-10 % de potasse, 0,45 l ’unité on 

Trac, déoai-t.
Suivante riche. -  20-22 % do potasse, 0,55 l’uni 

té en vrac départ Alsace.
Chlorure de potassium.' — 50/03 % de potasse 0,00 

l'imité en vrac départ mines.
Sulfate de potasse. -  )o % de sulfate, 1,50 l’uni- 

té do K20 en vrac, départ mines.
Super-potasse, 10/8 % départ. Nord, 21 francs. 
Salins 1le potasse ?5/40 % broyés, départ Nord, 

l'unltéf 0,85.
Os entiers dcqélattnés. — 0,80 p. ICO azote, 93 % 

acide phosphorlque. ou vras départ Alsace 33 fr.; 
départ Oise 35 1 r.; livraison prompte, net au comp­
tant.

Poudre d'os déqélallnés. — o,75 p. 100 azote, 23 
Pi 100 acide phoph., départ Dijon 43 fr. aux 103 
kilos, sacs de l'acheteur, o,»o p. ico azote, «5 p, 
10 Oaclde phosphorlque, 30,50 logé départ Alsace, 
fut au comptant.

Poudre d'os v a is . -  4/5 p. 100 azote, 18/20 p. 
1M> acide phophorlque, 47 fr. les 100 kilos logés, 
sacs acheteurs, départ Somme. Livraison décem­
bre. net au comptant.

Phnspho-Cluano, — g p. 100 azote, 10 n. 100 acide 
phosphorlque 31 fr. les ICO kilos, départ Auborvll- 
11ers, Nantes.

Plwspho-Pllo . — 2 p. 100 azote, 10 p. 103 acldo 
phosphorlque, 33 fi Nevers.

Noir animal. -  10/20 p. 100 acide phosphorlque, 
les ico kilos logés sacs perdus par to tonnes, en 
grains i25>*en poudre, 135 fr.

Oi dissous. — 2 A 3 p. ibo azote 10 p. 100 acldo 
phosphorlque, les ico kilos, M.

Os divers, — On cote A Paris aux 100 kilos : os 
gras pour colle 30 A 38 fr.; os d'équarrissage. 40 
A 43 fr.-, os de cuisine, 42 A ». fr- vidés, 125 A 
130 fr.

Cyanainide. — Cyanamldo S. P. A. granulés, 20/21 p. azoto, 103 francs, départ usines.
Cyanamlde « E sac » 15/ig p. 100 nzotc. Les JOO 

kilos, 75 francs,
Phosphates aancolcs de ta Somme. — Départ 

Somme, logoment sacs neufs, livraison décembre, 
solon dosage : 14 p. ico, « fr.; lfl p. 100. 8,23; 18 p. 100, 8,50; 90p. 103. u fr. les ICO kilos, paiement net 
à 30 Jours.

Corne torréfiée moulue. -  12/13 p. 100 azote, sur 
wagon départ Centre, logé brut pour net : déc., 
8,90 l’unité.

Superminéral -• 14 p. 100 acide phosph. 10.50 
à 20,?.}. franco dépnrt Nord, Pas-de-Calais; 20,25

CAFES, Tendance routonuo. Ventes 2 coo sac» janv. 493 53, fév. 484.25, mars 470,25. avril V  mal 401,50, Juin 455,50; jull. 443,52; ao-'t " seipt, 427, oct Ii.colé, nov. incoté, déc SUCEES. -  Paru, 92 décembre, —
ï?oîronV ’f 0, 1C'- 107,50, 108; Janv. 171, 171,50,
l<2; 3 de Janv. 175,50, i70-, 3 do février 178 5C- 3 

1St Jolls noyés. Tendance ferme.
Clôture : courant 107; Janv. 170,50; 3 de 

3 do fév-h'i 170,53; 3 do mars, 179,53 
Tondanco faible.offlclello nos courtiers assermentés 100,50 A173,50;

payés.
'Cote

107,50.

559, 437,50,494,50.Ouverture •r(iojanv. Tous
N

MARCHÉ DE LA VELLEITEmniProiisH <lec.r!nhre’ ,!>n vo,rc correspondant pas lit iiltei}. — romps sec et froid, très enrnni-n.
nen!h lf°ilr lfl v«IltÇ A la veille du réveillon. Ce- 

iboifcbei-le a été très prudente, d
des porcs mUSS° a 01“ l’lutôt »’e»‘ rcinte.

LoersLe transport Loiret a appareillé de Cherbourg, Brest, lo 10 décembre.croiseur-cuirassé Jcannc-d’Arc est arrivé A La Gnuyra le 19.Les cuirassés Voltaire. CondOucl, et les torpilleurs 
Knschjni'-ltoux, Sakaiape, Arabe, Marocain., chas- 
tulnn. IUiticot-dc-la-Touchc Mnzaic. vc.ico. Pierre- 
Durand et Magon sont arrivés A llrest, le 19.L ’aviso belge Xianna est arrivé A Calais, venant de Cherbourg, le 10,Le croiseur néerlandais Martcn-llapcrl.zoon Tromp a quitté Marseille lo 20 continuant sa croisière eu Méditerranée;

l.'PstafcUx est parti de Cherbourg en croisière.l.e crolseur-uiMrassé fcanne-WArc fait route vers Colon le 21.l.e croiseur Colmar est arrivé A Bombay Jo 21.L’aviso lUiccarat et le navire dragueur Cajrrl- 
ei.'Ksc sont arrivés A Toulon le 21.Les torpilleurs ciiastalnr/, Vesco, Mazard, IXagcol 
de lu Touche sont arrivés A Cherbourg le 21.

LE LANCEM ENT D*J SOUS-M ARIN  
« M ARSOUIN »

Le professeur Granclier et ses élèves ont _ alili — et leurs opinions n’est plus aujour­d'hui contestée — que l'enfant contracte (a 
tuberculose au cours tics premiers mois de 
la vie, lo plus souvent au contact do parante 
atteints do tuberculose ouverte et disséminant dc-s bacilles autour d’eux.Contaminé, l’enfant peut se comporter de différentes façons. Dans certains ca3, il pré­sente une tuberculose rapidement évolutive et meurt au cours do la première ou de la seconde année. bacillesrespira- arrêiés ou ini-

sor- Débâcle
GROS BETAILdam n ° é  P'l,s facllc’ , I’’e:;t!'a 1IC« a'>on- nam a été très vivement recherché iminennintsoiPJ J* 1)remléré qualité : leur haussé est do deux 

qu“ un sou.1 VrC‘ CS a" ,r° S <iuallk's n'onl easnô 
\ S C E S t T Æ 'a s *Norm and^Vhîilnnn^’" niell,!,eur rnV0ns. Limousins AorjnancJs, Cnnrollaîs, ne dépassant na-s 800 livresdn viande, ont été faits 4.40 A 4.50 la livre de \ ande nette. Bons Limousins, Péi-lgouwllns Dora* chons du Limousin. 4.20 A 4.35; ordinaires 'de ces provenances, 4.05 A 4.15. Bons Chn-rollais, Nivernais Bourbonnais, Berrichons. Bourguignons. 4.25 à 4.33 onl nnlres, 3.95 A 4.2t>. Bons Normands, 4.20 A 4.35-

2 !̂Lnal,'°,?,’ 3'9:> a u r’- n° ns sHlers du Centre et rouges divers, 4.20 A 4.35; ordinaires, 3.go A 4.15, 
Bons f?ris de l'Ouest, V’endéons, Partlionals fan- 
y 1®”  de la Sarthc, .Ma-Inc-et-Loire. Choletnls, 4.15 
a j.oO; ordinaires, 0.70 à A. 10. Pas do bœufs bre­
tons, boeufs communs de toutes races, 3.:jo à 3.co.

V A C H E SGénisses extra ; Normandes. Limousines, cita- rollalses 4.30 A 4.00; taures plus ordinaires, 4 A ; génisses Maticcllcs, Bretonnes, routes ex­tra, 4.30 a 4.50; ordinaires, 3.05 a 4.55; bonnes va- o ,AS’- n’2? 4,-ft5: vaches plus vieilles et médiocresJ.40 a 3.8u; viande A saucisson, 2.00 A 3.35,

BniisT 21 décembre. — Les constructions Navales do Brest vont ancer samedi prochain 27 décembre, à la marée du soir, lo premier sous-marln cons­truit par l ’arsenal de Brest. Ce sous-marln fait partie it'uno série do neuf batiments du même ty- 1 ipe, d’un tonnage do l.loo tonnes en surface, et de- j plaçant 1.400 t. en plongée. Cinq do <’es sons-ma- j rlns seront construits A Cherbourg 2 A Brest et 2 autres A Toulon. Le port de Cherbourg a déjà lancé les deux premières unités, lo Ucquln et le 
souffleur, l . ’arscnal de Brest construit le Marsouin et lo Phoque. Ces deux sous-marins sont actuelle­ment sur une des cales du Polnt-du-Jour ot't l’on poursuit activement les derniers préparatifs pour lancer lo Marsouin. Nous croyons savoir toutefois (pie le public ne pourra pas être admis au lance­ment (le ea sous-marln, les travaux eu cours sui­tes 2 cales do constructions n'en permettant pas l ’accès (ou a dôJA commencé le montage du croi­seur de 10.CO3 tonnes, Duquesne, sur l'a première cale).Le sous-marin Marsouin a été mis en chantier le 4 novembre 1922. Sa construction a été entravée du fait des retards de livraisons, par l ’Industrie, des moteurs principaux et d’accessoires divers qu'on tenait A installer avant lo lancement. Main­tenant tout est. prêt, grAce A la compétence et A la technicité de M. l'Ingénieur principal Uonaffe. chargé spécialement des deux sous-marins en cons- j miction; les chefs de chantiers-, M.M. les officiers ' des travaux Renault et Thomas; grAce auss‘ A l’ac- ' tlvltô des .agents et ouvriers placés sous leurs or- 1 lires qui «e sont adaptés A co nouveau genre de . construction. Le Marsouin est muni de ses deux ) moteurs A pétrolo Sulzer donnant 2.9C0 HP., et une

Dans les cas les plus fréquents les
ils Koch ayan t pénétré par la voie toire ou par la  voie diffosfivo sont liai’ les gan glio n s trachéo-bronchitos sentériques. A co niveau ils provoquent des ndtncpnthios (glandes) à marche pins ou m oins torpide, constituant tics tuberculoses localisées sans grand retentissem ent sur l ’état général et susceptibles de dem eurer station; naires pendant des m ois et des années.

Dans la plupart des cas la tuberculose desécoliers est une_ tuberculose latente répon­dant justem ent à celte phase où l'infection est arrêtée tem porairem ent dans son évolu­tion. Mlle donne le m inim um  de symptôm es et se traduit seulem ent par des m odifications de l'état général ou des troubles du dévelop­pem ent. C ’est cependant à co m om ent q u ’il , est importante de diagnostiquer la m aladie.j L’organisme sa défend bien, c’est donc un ; m om ent favorable pour l ’aider à guérir. Que | faire ? S! VOUS AVEZ UN ENrANT OUI S'ENRHUME FAû!l.GMfcN’F (Bronchites à ré­pétition) QUI A DES GLANDES, QUI PRE- 
SENTE DEL TROUBLES DIGESTIFS, DE 
L ’ANEM IE, DE L’AMAIGRI SSEMSMT, DES 
P O U SSÉ E S FEBRILES QUE RIEN N’EX-
P LIQ U E, M EFIEZ-V O U S ET S01GNEZ-LE SÊ- 
RSEUSEM ENT.f.aissez-lo vivre au grand air, donnez-lui, suivant en cela les préceptes de Granclier «double ration de nourriture, double ration d'air et demi-ration de travail ».Comme médicaments de l'huile de feie  cio 
morue do fraîche provenance et en faible quantité, mais surtout de l'iode colloïdal et 
des lipoïdes biliaires.

Si vous no la faites pas, qu’arrivcra-t-il ? Chez ce jeune écolier qi;y voue auriez pu gué­
rir radicalement se produiront tôt ou tard des poussées évolutives des puis graves. Au voisinage de l ’âge adulte, quand l ’organisme affaibli par un développement rapide ou le surmenage imposé par les conditions maté­rielles de l'existence, no soyez pas trop sur­pris do voir apparaître uuo tuberculose à

Elude de M° VERANT, notaire à Morlaixrue de Paris, n° 7
Adjudication VolontaireF.n l’élude et par le ministère de M« YEP.ANT notaireLe MERCREDI U  JANVIER 1025, â 2 heures

BE LA TERRE BE KERELIZA !Eu la commune de St-Martin-das-Ghamps,à i kilomètre de Morlaix, en bordure de Ja route de Sainte-Sève.Comprenant ; vPremier Lot.
ÜÂNOiR DE KERELIZAConsistent en maison (io maître, élevée sur caves (te pièces), grand atelier de peintre, beau jardin d’hiver, communs très impor­tants (écurie, remise, garage, basse-cour, chenil, étables, maison de jardinier, laiterie, hangars, etc., etc...). Parc, très abondamment planté, jardin d'agrément, potager, pelouses, terres labourables, prés, pièce d’eau, lavoir, puits, etc. Le tout clos de murs, d'une con­tenance do 10 h. 27 a. 03 c.Jouissance au 1er Mars 1025.Mise à prix ................................  15O.CD0 fr.Deuxième lot

LA FERIE BE KERELIZA 'Consistant en bons bâtiments d'habitation et d exploitation, terres de diverses natures, louée jusqu'au 20 septembre 1927, aux époux Guillaume R1VOAL.Contenance : -1 h. 07 a. -15 c.Mise à prix ................................  20.GC0 fr.S ’adresser pour tous renseignements audit M" VERANT, notaire, qui délivrera autorisa­tions de visiter.

vitesse de 15 nœuds on surface, ainsi que de i marche rapide. Soignez-Ifls dette à la première

Jeûnez de ferme, 3.75 A 3.30; Srrcs, 3.20 A 3.70.Vente lionne sans qu’il y au eu d’emballement. Hausse de 3 A 4 sous par livre. Les veaux de sor­te extra dos meilleures provenances ont été faits par bandes, 5.50 a 5.73 la livre netto et jusque fl fr. nu détail. Bons GAtlnals, Eure-et-Loir, Blé- sols, Eure, rayons de Nonancourt et nnmvllle .1,35 A 5.70; ordinaires, 4.85 à 5.30; Champenois, de Romllly, Sézanne, Nogont-sur-Solne, 4.93 A 5.C5- au­tres rayons, Champenois, 4.70 A 5.35; veaux robe blanche. 4.(15 A 5.30; Manceaux d ’Ecommov, Àiavct Le Unie. ChAlcnu-du-LoIr, 4.80 A ft.eii; autres lions Sarlhols, 4.80 A 5.50; Manceaux communs de la Htrrtbe, notamment du rayon de Sablé ou de Malne-ct-LoIro, en nrovennnee du Baugcois 470 5.40; Angevins de Segré, 4.00 A 5.33; Orne, ravons L'MRlè et de Oacé, 4.00 A 5.35; Cacnnals, 4.50 A -1.40: Bretons d’ille-ct-VIlalne, peu nombreux 4 so A 5.30; veau de service, 4.50 A .5; petits veaux ' 4 A 4.35
Vente bonne pour l'extra et la: première qualité, en hausse de 5 A 10 fr. par tête, mais très calmé pour lc3 qualités secondaires Sauf Indications, les agneaux extra de Soutb- down ont été vendus fl.90 A 7.95 l;r livre nette croisés, 0,70 A 7.05; Deaucc. Ile de I-'i-u:-«t\ 0.00 A 7; Cbnrinols, C.OO A 7.0.3; Nivernais. Bourbonnais, 0.50 A 6.90; Berrichons. 0.45 A G.85; sarthc, Vendée 5.00 A 0.45; Bourguignons, 5.80 A C.30.a w c o ’C T 'a c o K T îsIle de France, Ileauco, fi,40 A 7; Nivernais, Pour- bonnnls, (i A C.CO; Berrichons, 5.so A 0.40; Poitou 

fi.10 A 0.48; Sartbe, Vendée, 5.70 A 0.20: Charente! 5.30 A 5.75; Limousins, 5.40 A 5.90; Auvergnats mé­langés de brebis. 5 A 5.35: Blzels Plateau Central mélangés, 5.40 A 5.00: Gascons, Aveyron, 3.10 A 5.C0; Albl tondus, 5.70 A fl.a B X T J B X Z t X f SBcauce, II© de France, 4.90 A 5.30; Berrichon­nes, 4.so A xi.15; Aveyron, Gasconnes, 4.75 A 5.0.7; Sari lie, Vendée, 4.75 A .5.10; mères usées. 4.20 A 4.CO; moulons africains. 6 A 5.50: africains de ré­serve, 5.C0 A 5.70; brebis et béliers, 4.20 A 4.C0.
3 E * 0  Œ ï i C Î SLa vente a encore été très mauvaise devint l ’ex­cès des arrivages Les porcs gras et les coches ont été d’un placement extrêmement laborieux et 011 a du parfois les vendre n’importo quel prix. Bons porcs du pays, gras. 5,23 A 5.40 le kilo vif; rarement 5.50 ; porcs maigres, 5.50 A 5.S0; extra, .5.70; petits marchandise, 3 A 5.30; gros gras et noiirrlsscurs, 5 A 5.20; coches, 3.40 a 4; porcs enton­nais, 5.40 A 5.50; rarement 5X0.

ARRIVAGES 
PAR DÉPARTEM EN T

Calvados .- €90 bœufs, 3co vaches, 35 tam 12 veaux. 01 porcs.
COles-du-Sord ■ 347,porcs,
/llc-cl-Vtlahie : 15 vaches, 10 taureaux, 20 veaux 485 porcs,
Finistère 1 40 porcs.
Loire-Inférieure. 339- porcs.
Morbihan .- 300 porcs.
Maine-et-Loire .- 140 bœufs, reaux. ta veaux, 330 porcs.
Manche .- Néant.
Maunnne : ma porcs.
Orne 200 bœufs, 120 vaches, veaux. 70 moutons, 03 porcs.
Sari lin 75 bœufs, 25 vacb.cs, veaux, M moutons, 7.70 porcs.
Vendée : 175 bœufs, 70 vaches, moutons, 170 porcs.

85 vaches, 28 tau-

25 taureaux, 10 15 taureaux, 297 35 taureaux, 50

Vt'.V.l«1 Ho;înme, Glsa ; 20,25 A 21,25; Aline; 20,73 ft

COURS O FFICIELSCours de clôture au kilo de viande nelle :Les chiffres s'entendent do la manière suivante amenés, Invendus, 1" quai.. 2’ et quai., extra . 
Il'r.uls : 2.570. ICO, 8.50, 7.80, 0.80, 8.80.
Vaches : |.30rt, PO, 8.40,-7.cn, fi,00, «.
Taureaux : 310, 25, 7.40, 7. «.so, 7.8O.
Veaux • 1.877, 22, 11.40. to.20, 11,20, 12,
Moulons : 13.903, 900. 13.30, 11. 11.70, 14.40,
Porcs : 4.089 néant, 8, 7.72. 7.2‘J. 8,14:Cours approximatifs nu kilo, poids vif ■'.es chiures s'entendent de ht manière suivante . 2" et 3* quai., extra :
I.'wuls : 6.10, 4.37, 3.40, 5,45.
Vachet : 5.04, 4.20, 3.30. 6.7(1.
Taureaux : 4.44, 3,02. 3.10, 4.83.
Veaux : 0.81, 5,92, 5.00, 7.20.
Moutons : C.G5, 5.50, 4.37,' 7.49. 
l ’Orcs t 5.00, 5,40, 6.10, 5.70.

ses deux moteurs électriques de l.SOO HP., qui 
avec une batferio d’accumulateurs de 24S éléments 
lut permettront de faire 9 nœuds eu plongée. Les 
arbres et les hélices, ainsi que 
do direction et do plongéo sont aussi en place. 
C’est dire que dans quelques Jours le sous-marln 
Marsouin va pouvoir commencer ses essais. Son 
équipage se eomiKisera (le 4 officiers et do 50 sous- 
offleiers et marins.

Ires caractéristiques principales du Marsouin 
sont les suivantes : longueur, 70 mètres; largeur, 
G m. 80; 0 tubes lances-torpilles fixes (4 a l’vant, 
2 A l’arrière); 2 groupes doubles de tubes lance- 
torpilles orientables sur le pont, plus un canon 
de 10D mlll,

E V EN EM E N TS DE MEREn danger par lo brouillard
Cancale, 21 décembre. — La goélette Araoch, do 

Trôgulcr, so rendant a Granville, se trouvait lo 
19, vers. midi, alors que le brouillard était assez 
épais, dans les parages do la « Vieille Rivière », 
pas loin de la chaîne des rochers « Ires Plonnets ». 
A ce moment un des bateaux rentrant de la 1 dé­
clic aperçut le navire en danger. Immédiatement 
le patron Lalné, de la hlsqulnc coulis, do Cl r.ca- 
le, lit virer de bord la goélette et sur la demande 
du capitaine, lit mettre deux de scs hommes A 
bord (lo VAnioch qui rentra le soir mémo n̂ r; do 
de Cancale.

P A Q U E B O T S
E T  V A P E U R S  L Q N G S -C O U R R IE R S
ARRIVES. — A Dunkerque, 20. Enseigne-Marie- 

Sainl-c.erinaln, de Rouen ; Commandant-Mages.
d’Anvers; — A Marseille. 19, André-Chénier, de
Beyrouth: (l.-O.-Chanzy, d’Alger; Uuois. de Dun­
kerque, 20, Canada, de New-York; Collobrlires, do 
Tunis ■ Eugùne-Pcretre, O.-G.-Léptne, d’Algérie ; 
Homé. de Batouni.

A Santos, 18, Atnlral-Troudc, ail. d’Anvers A 
Buenos-Aires; — A Sydney, 18, Sain'. Joseph de 
Nouméa; — A Ulo-de Jnneiro. 19. Massilia, ail. de 
Bordeaux a Euenos-Ayres; — a LasPaimas, 17.
Kcrdonls• — A Saigon, 18, AmlrH- > te;/, ail de
llnïphong a Dunkerque; — A C. lo ubo, 20, n'i-hry, 
ail. do Yokohama A Marseille; — a Montevbte.. 
2b, Medonna. de Bordeaux: Alslna. de Gènes.

A Dunkerque, 22 décembre, Kersaint, d’An­
vers; — à M ireille .29. Manoului. d’Alger: 21 for­
te-//. d’Ajaccio; Lamoriclrre. d’Alger; Louis-Frais- 
slntt, de Braïla; Sydncy-Lasni. de Bougie; O.-G.- 
Tirman, <h> BCme: 92, C.-G.-Gréeq. de Tunis; G.-Bo. 
naparte. de Bas! la; Tafna et. Hspagnc. d’Algérie.

A HiilM. 22, Commissaire Pierre Lecocq, Ville de 
Metz, alH. do lirlsbane A Dunkerque; — A Hong- 
Kong. 22. Angers, ai’Jl. de Yokohama A Marseille; —
A Colombo, 22, D’Knlrecaslcuux, ail. d’Aivvers A 
llaipliong; 21. Mbtnnm, ail. (l’Haïpltong A Du.n- 
kortiue; — (1 Lisbonne, 21. A sla, ail. de New-York 
au l’IiPéo; — à 11 11 !l.*c|U<j, IC, DouliUala, de Mar­
seille; —- A Hong-Kong, 10, Sl-Klang, «IL d’Anvers 
A Yokohama; — A MontévUléo, 19. Alsina. alH. do 
Gèneis A Ihieifos-Atees; — a tlibrallmr, 18, Capitaine 
Lemasne, ail. do Newport a MoA-ine; — a Libre- 
ville, is. Tchad, Ali. do lloixleanx A Alatadl; —
A Zlg'liliikor, 17, Le M in , ail. do Kaolack A Touche;
— A ci bradai', 21. Oued Cl Abid, de Kénltra; —
A Las Paiinas, 20. Conlora, r»H. de liuouos-AIres A 
Gènes; — au Havre, 22. Bourbonnais, de Mada­
gascar; ce;,dan, du Brésil.

A Dalron, 22. U ’utcnant-St-Loubcrl-Bié. ail. do 
ïoohama A Dunkerque.

l’ARTfS. — De Saint-Nazaire. 20. Lafagelte, 0. 
Vcra-Crtiz; — do Nantes, 20, t'.afsa, p. l’Algérie; — 
do Dunkerque, 25, Anlolnv-Sclilaffino, p. Brest; — 
de Marseille. 19, Maine, p. MilianA; A'lèvre, p. 
l'Algérie; Oiidhiu, p. Tunis: — de Gibraltar, 18, 
Madonnu, p New-York; Ulbla. p. Cotonou.

Dn R10-Gramie. 19, ort-de\-i iri.'l", p. Stator;
— do Lisbonne, 1!'. Ainhal-Villai"' d • .!•■  n iis.’, al1, 
do Dtmkerkuo a Dakar; Mailnrn,: a t ut; ivnr- 
se II le h New-York; -  fte La l’ iiti ts t .n .ir  p. 
Mambiti'g: — do Las Bain;,as, ta, 1 /■■■( ■ ••./ pitur 
ileattx; — dn Newport, 19, licium anrii p Gibia'l 
tar.

De Dunkerque, 22 décembre, VIHc-dc-Cetie, pour 
Cran; Vnnlsé, p. Anvers; Saint-André, p. Le Havre;
— du Marseille. 20, Coyslra. 11. Oalvi; Hugénie, u. 
Sfax: (iénéral-Lcmtin, G. G.-Gueuiian, G.-G. Lépinc. 
Maréehal-Dugeaud. et Vllle ile-Bône. d'Algérie; Mé­
rite II. do Uullsque: Mendoza, do Biumos-AIrcs: 21, 
l'oria, (|C Cotonou; Ibeila, du Bastia; Sldi-tirahim, 
d'Alger.

Do Las B ni mas. 17, KerdOnhr, 18, Cnrdouan. (ehn- 
IniIo'î’s). p. La Rop.hoKe; — dn c.binwang-Tao, 20. 
Lieutenant. Satnl-Louhcrl-Ulé, ail. dn Yokohama A 
Dunkerque: — de Shanghaï, 19, Paul Lecat, ail. 
do Marseille A Yokohama: — de Hong-Kong. 22. 
Angers, ail. de Yokohama A Marseille; — do 
Tamwtavo, 18. Maréchal Galtldnl, i>. MarscMIo: — 
do Colombo, 20, Angor, ail. do Yokohama A Mar- 
solMe; — de Galvcisttm, 21, Monl-Agel, p. Tarra- 
gonc; — de i.as I>aimas, 20, llaulmix. p. Ham­
bourg; — du fsaïgo-n, 29, Amiral Ponty, ail. (le 
llaïplioii'g A Marseille; — do Sydney, 21, Ville de 
Strasbourg, p. Marsut'clc; — dn Btn-nos-AIre-s, 20, 
Formoaa, p. Ma-isellle; — de Port-Saïd, 18, Ville 
de liouen, al'!, du Tamatavc A Marseille; - -  do 
Poln-te-A-PI-H’o, 17, Marigot, |>. Piierl-o-Plata; — 
do Colon. 19, Puerto-moi, p. Salat-Na/.alrc; — dn 
Havre, 22, Fort de Douaumonl. p. Anvers.

Do ’j’amatave. 22, VUIç-du-Iiuvre. villc-il'Oran, p, 
Miarsollle; — de Saint-Nazaire, ‘A’, Lu tapette, p. 
Vcra-Cruz,

olerto sans attendre l ’éclosion de cetta eteiose à RfEixhe très rapide : au début !a gt t e s T o t X n ; U l s i &  cst certaine; trop tard, il n'y a rienitibcr-s.
• • ‘.-.u., x. — l.u„ ,u.,u 10 ans, m’est
parce qu’il change de jour en jour, 

à peina, maigrit, parait avoir toujours

te t mips en aisse faible

faire.O bservation  1. — Edmond F., amené Mange àenvie de dormir. A de temps en temps une petite toux sèche qui ne plaît pas. Soigné par les lipoïdes biliaires iodés, le change­ment est net au bout de quinze jours et la guérison complète eu moins de trois mois.O bservation  2, — Pierre Le C .... 0 ans, m’est .amené parce cju’tl tcuoso et crache beaucoup, s'enrhume au moindre froid, a C temps une crise d'asthme qui le et. abattu. Enfant maigre et malingre avant déjà vu mourir scs deux frères aines.Soumis aux lipoïdes biliaires iodés aug­mente régulièrement de trois livres iv r  mois et voit la guérison complète survenir en cinq mois.Observation 3. — Louis J,. C .... s'était bien porte jusqu’il 12 ans. A la suite d'un chaud et froid s'est- mis à tousser, a 15 ans vient me voir car il a maigri de cinq kilos; mange bien, mais digère n al, sue la nuit, tousse et crache un peu.Première injection de lipoïdes iodés le 7 mars 11)13. Poids 44 kilogs. Au bout d'un mois de traitement les digestions sont bonnes et le poids a augmenté de trois.kilogs.A11 bout de sept mois le jeune C... est com­plètement transformé. N'a jamais été malade depuis et fait actuellement le rude métier de cultivateur, dehors par tous les temps.Docteur Yves OLLlVîER,SpécialistePoumons, Estomac, Intestins Consultera de 10 h. à 4 h. -,Mardi A PAIMPOL. Hôtel Lucas.Mercredi à TRECUIER, Gentral-Kêiol.Samedi à CJIN GAM P, Hôtel de la Gare.Les autres jours a sa Clinique, Villa Je- hnnne, E1N1C.

de M« VERANT, notaire. Mairie de Saint-Pol-de-
O

Etude do M5 Jean VERANT, notaire à Morlaix rue de Paris, n» 7,
ADJUDICATION VOLONTAIRE. Par le ministère n i la Salle de laLéon, lo LUNDI 5 JANVIER 11/25, à 2 heures En la commune de SASNT-POL-DE-LEOHsur la route de Méspaulsg&s?w ls â .dite LE PETIT-KERDALAR ou LE VERN Comprenant maison d’habitation avant rez- de-chuiteséo, étage et grenier, écurie-étable, citerne, cour, deux hectares tie terre labnu- racio. --  Le tout actuellement occupé par les époux Guillaume SEITE, et porté au cadastre section I sous les

m

Jouissance par septembre 1G2G.Mise à prix . S ’adresser pour VERANT, notaire.
numéros 553?, 555-574. 
mains nu plus tard !e 29
tOU;

.................  20.000 fr.renseignements à M»

Jeudi 1»n'aura ' Jasivier,nas lieu. la consul ta lion à Ditmn

Pour tous vos imprimés quels qu’ils soient
CONSULTEZ

L’Imprimerie de « UOsesi-Edair »qui vous servira rapidementet dans de bonnes conditions 38. rue du Fré-Gotié, RENNES. -  Tél. 1 G7

R s v ô n s iih m n t 
énergique 

R é g é n é ra te u r 
du sang

Tor-rqu»dss m usclas et des nsrf*
I  S  T f t « i T R ! M C  L U  I  y i l s S l j i T Æ

n s i  la

REMÈDE m  ÉGAL
pour combattre 
victorieusem entO â B t S i ,B. Ti’ Â-5 Ss E S Æ 'F E ôà «  S  A O T Jîa ix iis  ftDi.àl.àfc'B'ÏÎE&’EEToivres Pharmacies, le ttacon » Ir. Franco (toiutclle contre mat) Ont do c fr 60 attre.-we an Directeur

<tes îovhoratotres Saint-Yves, A 
St-ili-lax 1.,;-Norte. n flacons
cure tnu'craie, M franca

1

ne réussit pas, tirnéliorca-le, augmentez- en la vnlotir avec nos produits spéciale- u:e»H étudies pou:- citaqua cas coIiforTnês-’inx loi.-, dont le' succès croissant, les nttostalicns ('logieuscs sont les meilleures preuves de leur incontestable efficacité.conserve le Cidre doux ;G fr.bouillir vite le cidre, meilleur r. p. 10 h®»).(10 fr. p. 15 fios) clomie une très bcllo
p. 7 h ).rendement en alcool

j couleur.G fr. p, 7 h®") empêche e cidre de durcir.
verdir, filer, enlève (e goùl do pourri.f f T Â I V r  (|!1 fr- P’ 15 11 *) neUciali*/ H /nlï B BïtrA»ïJS.'iîiÎJ a mauvais goût, moisi, ayant contenu dqs cidres acides ou filants.enlève au cidre dur son goût aoidc et le pour 3 lt05).

noicir,les fûtspourri,rend buvabla (5 fr.
LABORATOIRES AEMM,

(G fr. p. 10 h s).

GRANVILLE & DEPOTS

!
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POUR U  FEMME
Toute femme qui souffre d’un trouble 

quelconque de la Menstruation, Règles 
irrégulières ou douloureuses, en avance 

I PV ;?  retard, Pertes blanches, Maladies 
i ,lîî*r,i ur*, > Métrltee, Fibrome, «alpin. 

•Ite, Ovarite, suites de Oouohes, guérira 
sûrement rien qu’en faisant usage de la

| JOUVENCE de L’ABBE SOURYuniquement composée de plantes Inof- 
i î * î r ve5 Jouissant.de propriétés spéciales qui ont été étudiées et expérimentées 

pendant de longues années.
La JODVENO? de l’Abbé SOURY est 

faite expressément pour guérir toutes 
les maladies de la femme. Elle les gué- 

I nt bien parce qu’elle débarrasse l'inté- 
« fu rd e  tous les éléments nuisibles; elle 

rcu er *e s.an£- décongestionne les . organes, en même temps qu’elle les 
ctoatns*.

La 400VENOV de 
, {'Abbé «OtIRV ne peut 
| Jamais étrs nuisible, 

et toute personne qui 
. souffre d’une mau­

vaise circulation du 
sang. soit Varioss,
Phlébites, Hémorroi*
«es, soit de TSetomao 
ou des Nerfs, Oha. 
leur*, Vapeurs, Btouf- 
ventants, soit malaises du

R E T O U R  D'AGE
doit employer la

JOUVENCE de FAbbé SOURY
en toute confiance, car elle guérit tous 
les Jours des milliers de désespérées.

Il art bon de faire chaque four des 
injections avec I’HYOIé n it in e  

.  M S S .L a  boite : 4 francs. 
^ L a JO U V SN O I de l’Abbé SOURY, pré- j 
P&nle à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen, se trouve dana toutes les phar’ 
Riaeies. Le flacon, e francs, plus impôt 
S Vf. 78. — Total ; e fr. 76. 1

Sfp. «xiger_ te véritable JOUVENCE 
|to l'Abbé SOURY qui doit porter le por-
Mm  nn!en’»!$ .£ ?U,1V ct la Biga&uire Mag. DUMONTIER, en rouge.

A  ceux qui craignent

LA TUBERCULOSE
Depuis la guerre, la tuberculose gagne et s’inflltre partout, à la ville, a la campagne, cbez le riche, chez 1" pauvre . dans les milieux où l’on prend des précautions comme dans ceux où l’on vit sans hygiène ; dans les familles les plus saines, comme dans les plus char­gées d’hérédités pathologiques.Ici, le terrain fait beaucoup cependant. Les

. VENTE EN GROS s X S .  T R O C H T T , S A I N V O
épôt : QUIMPER, CORNIC-LE BUSQ, herboriste; PONT-CROIX, GUILLOUX Pliarm • LAKINILIS n sv iv  nég.; BRIEO, CARO, mar.-ferr.; ROSPORDEN, GUILLEMOT, mar -ferr ■ FOUESNANT KFr \n p  at 1 ’ n S°c. ;  0LEDER- BOULCH, nég.; DOUARNCNEZ, KERANGAL,. mar -ferr • CHATEAUNEUF i f  nnv ° UESNANT’ KERANGAL, mar.-ferr.; ELLIANT, PELLETER. 

Vve RANNOU; PLOUIQNEAU, W e GOURDEN; ST-HERNIN, J. LE BIHAN. " "  KERVEZ’R0SN0EN* NAGA: «OMANNOU-OOUEZEC,O N  D E M A N D E  _ D E P O S IT A ID E S  D A N S  L E S  L O C A L I T E S  N O N  R E P R É S E N T É E S
POMMES ET CIDRES EN GROS

FUTAILLES NEUVES
LE OOVEC ET DUBËE, r, Combat-des-Trente 

Salnt-Brieuo. Tél. : 0-71 Pourquoi s’empoisonnerL A  B O U C H E  puisque délicieuses au goûtI Les Pastilles
Koraéde souverain pour la Guérison rapide des 
Affections de Poitrine, des Rbumei, Grippe, 
Maux de Gorge, Douleur», RhumatUmes, etc.
E x i g e r  la VVLINSI.

Une ANNONCE dan» l'OUEST.ECLAlR 
voue fera trouver 

TBMPLOI que voue cherchez 
ou l’EMPLOYE que vous délirez

DANS VOTRE INTERET, POUR TOUS VOS ACHATS
d'Horlogerie, Bijouterie, Orfèvrerie, Lunetterie

Maroquinerie, Fleu rs d ’oranger COUVERTS & COUTEAUX DE TA1L?, de...Adressez-vous à la Maison
|J. PENNARUN, B, Puai Carnot, CKATEAULIN

La Maison ayant des frais généraux tris réduits lui permet de vendre 
baanconp moins chef que sur catalogues, grandes villes on partout ailleurs.

GRAND CHOIX D’ARTICLES pour MARIAGES et pour CADEAUX 
Grand choix de Montres en tous genres, garanties

PRIX D É F IA N T T O U T E  C O N C U R R EN C E
REPARATIONS SOIGNÉE S ET GARANTIES

PRIX F IX E  M A IS O N  D E  C O N FIA N C E
■ R M — — — M B

G R A N D “ C O N C O U R S
des Cycles SPARTING

Tour répondre au désir d’un grand nombre de concurrents, qui ont égaré le I règlement du Concours paru dans « L’Ouest-Fclair » du 10 novembre, nous donnons 
une dernière fois, ci-dessous, toutes les Indications utiles pour pouvoir prendre 
part & ce Concours.

R ÈG L EM EN T
Un Jeu de patience sera fourni gratuitement a toutes les personnes qui on feront 

la demande aux représentants des OYOLE8 SPARTING, ou directement h l’usine,
21, quai de la Prévalaye, ù Rennes. Dans ce dernier cas, ne pas oublier de oindre 
un timbre pour la réponse.

11 s’agira de reconstituer une image, on disposant convenablement les mor­
ceaux du jeu de patience. Lorsque l'image sera entièrement reconstituée, coller , 
les morceaux la composant sur une feuille de papier résistant, du format d’une J 
carte postale ordinaire, inscrire lisiblement son nom ot son ndresse au dos de la f  
figure ainsi reconstituée. |

Pour départager les concurrents, ils auront il établir une liste des vingt-cinq jl | meilleurs coureurs cyclistes, pris pami ceux qui sont indiqués ci-dessous, en les 
classant par ordre de valeur. Ecrire cette liste (nous le répétons, par ordre de 
valeur), au dos du Jeu de patience.

Sera classé premier le concurrent ayant remis la liste se rapprochant le plus 
de la liste-type, laquelle liste-type sera établie par la totalité des concurrents eux- 
mêmes, en prenant successivement les coureurs ayant obtenu le plus grand nombre 
de suffrages comme premier, deuxième, troisième, etc...

UNE «BULE SOLUTION PAR PERSONNE 8ERA ACCEPTÉE.

tontiaProvIdence 
de la gorge.

Elles préservent 
(le la GRIPPE, des 

RHUMES, 
CATARRHE8, 

TOUX,
ENROUEMENTS, 
MAUX de GORGE,

ci combattent 
('IRRITATION. '"-■ -r- ymH'iinj du TABAC

Elles sont recommandées mi i Tofcsslonnelslil* narolc • 
Profe.Mur», Initltuteurs, Prédicateur., Chsntiu™ 

Prix de la boite : 2*75t o u t R s ^ m a ^ lf d f J ! ^  ®^érit infnilliblement joutes ces maladies. Le flacon: 6tr. dans les
meilleures pharmacies et chez j . j . Eerthier*contie « '5 0 , 1 flacon sirop oontre 9  tr • les ^ ^ ^ o l t e s e t l o s ir o p  ensemble contre i ’s  (r.

PASTILLES '«a R B E g i- î S

BRITÀNNIÀâ

La Centrale de fa Sauvagine rcehc|ttIs
Précédemment : 149, boulevard Ney, a PARIS 

Actuellement s 27, r Glnoux, PARIS 115»; Téléphone : Sêgur 76-91) et 49-76
Martre g. jaune.
Fouine g ,  bl........ _„w „
Putois ................. 05 à
Renard m. av. q.
Renard pi. av. q.
Loutre .................
Taupe hiver, cui
Blaireau de . . . .  ..............................
Chats, Ecureuils, Marmottes, Belettes, Lapins, 

etc.., suivant cours
Frais d’envols remboursés. — Paiement au 

comptant. — Changement de cours signalé.

Grande? Moyennes Petites
450 h 375 375 A 300 300 à 225
300 à 250 250 à 200 200 à 175

05 à 55 55 a 45 45 a 35
110 ù 90 oo a 65 65 a 45

65 à 60 50 a 40 40 a 30
100 h 85 85 a 70 70 à 55blanc,i fie •»•••• 1.50 à 1. u— . . ......... ............ 25. .  A 10. .

Automobiles Th. SCHNEIDER, Besançon
28, Avenue Fontaine-Argent

DEUX MODÈLES, Robustes et EconomiquesLa 10 CV Tourisme ; 90 km/h, 11 lit. aux 100 k. La 10 CV Sport : 115 km/h, 13 lit. aux 100 k.

Sans feu !
Sans douleur t

Sans danger !Chaque famille doit avoir la nouvelleVENTOUSE PNEUMATIQUE
__ ASPIR
I Simple, Robuste» Pratique, Aseptique 

Peut être posée par un enfantL'application ancienne était barbare. La Ventouae Atpir 1 est la foi mule digne'de notre époque «‘appliquant dam tous I les cas de bronchitea, enrouements, lumbagos, névralgie*. 1 Plusieurs fois diplômée. Pente : Pharmacie*. G 1* Magasina | G ros .*t H . B O S R E D O N , 56, Boul4 St-Jacques, Paria.  ̂ Fournisseur à Hôpitaux Armée, Brochure tnv. franco, ^
Le Gérant s Germ ain  FAROUX.

constituent une arme puissante permettant à l'organisme fatigué ou en mauvais état de se défendre contre le terrible fléau. Le PULMI- CURE réminérallse le corps hu­main, le nourrit, le tonifie, fournit aux ceUules un Judicieux mélange de sels phosphatés calciques per- 1 mettant la phagocytose, c’est-à-dire la lutte contre le • microbeDéfendez-vous en prenant du PULMICURE. Recommandez ces bienfaisants cachets à tous les affaiblis, à tous les surmenés, à tous ceux qui craignent et veulent éviter la Tuberculose.La nolte : 6 fr. 75, franco par poste, 7.25 ; les 3 boites (une cure), franco contre mandat de 20 fr. 25-
EON, GRANDE PHARMACIE OE FRANCE 
CHNAN (C.du-N). R . c. Dinan. N» 37.

Touto* Pharmacie* et chez le* Principaux 
Dépositaire* suivant* :

Renne*, Phle Dlvet. place de la Mairie ; -  
Fougère», Phto Oorcier ; Vire, Phle Maria , L
-  Dlnard, Phle Tlrel j _  Avranches, Phle'J 
Héon I -  Combourg, Phle Parent ; -  Lant­
hane, Phle Pascal t -  St-Servan, Phle Day ;
-  Lorient, Phle Corlay ; -  Saint-Malo. I hie 
Mougne, 9, rue St-Vinccnt ; — Concarneau, 
Phle Carrière ; -  Vannes, Phle Resnais ; -  , 
Paramé, Phle Férard ; -  Malestroit, Phle 
Briand ; —  Nantes. M. Cautler S. rue du 
Calvaire : —  Dol-de-Bretagne, Pilles Cap«t 
et Hamard j —  Culngamp, Phle Le Nogra
-  Pipriac, Phle Bellier ; -  Baud, Phle 
Hardy ; .— Brest, Léchât, pharmacien, 59. rue 
la Mairie ; Phle Foucher, 75. rue de Siain ; 1 
Phle Courtois, 48. rue de la Mairie; —  Saint- 
Brlouc, Personnlc, pharmacien, place du Mar» 
trav , -  Lesneven, Phle Roudaut ; —  Josse­
lin, Phle Jouet | —  Morlaix. Phle Barbier ;
-  Laval, Phle Leecgrétaln, 35. rue Joinville.;
-  Quimper, Phle Leroux j —  Perros-Culreo,
M. Leroy, pharmacien : —  Piouha, M. Le 
Page; -  Vitré, M. Desaunay | — Paimpol.
M Lelièvre ; — Lannlon. M. Guillaume ;
-  Mayenne, M. Hubert, pharmacien ; —  Le 
Havre, MM. Leconte et Woliacker, droguistes
-  Loudéac, M. Ragot, pharmacien; —  Redon,
M. Riallant, pharmacien ; -  Renazé, M. 
Berthelot, pharmacien ; —  Fécarap, M. Goût* 
tenoire ; -  Mèdréac, Phle Coear.

f,y.l

L IST E  D E S C O U R E U R S
Aiiain
Archambault 
As m  
Aubry 
■ értaud 
««•nltr 
■ ly (André)üliy1* ™ " * 1
•éléMllé 
SraHlar
Oharruél 
OHévalllar 
Oonatant 
Coudé

Les solutions seront remises avant le 31 janvier 1925, sous enveloppe cachetée 
non affranchie, aux représentants des CYCLES SPARTING qui ont fourni les jeu.v 
de Patience, elles pourront également être envoyées (sous enveloppe affranchie) 
aux OYOLIS 8PARTIN0, 21, quai de la Prévalaye, à RENNES, ceci pour les 
concurrents éloignés des représentants. La clôture générale du Concours aura lieu 
le 31 Janvier 192u. La liste-type des coureurs, et celle des cinquante bénéficiaire: 
dos prix seront données dans l'Oueet-Eolair, aussitôt que/les opérations du classe­
ment seront terminées.

PRIX, dont TROIS BICYCLETTES sont affectés a-ce concours, la 
liste détaillée en est parue dans l'Oueot-Eolalr du 27 novembre.

CO N SER VER  S O IG N E U S E M EN T C E R ÈG LEM EN T

Ouplf Lanrieo
Davoine Le Bihan
Denis Lebreton
Drouet Le Doaré
Flament Ledcrmeur

! Gallard Le Drogo
Gautho Le Gall
Qoubert Le Qoff
Heneaux Leloutro
Jaffredou 1 Lotourneur
Janler Levilloin
Joa Louvigné
Jonoour Mayera»
Kerboul Menguy
Kergoff Navarre

I Nédelloo 
Nogues 
Oréal 
Perly Quonelec 
Kaffaitln 
Rault 
Rerolle 
Riohard 
Sprauel 
Thibault 
Thos
Van den Broélle 
Van de Slp 
Verbraeken

LA CONSTIPATION ABRÈGE LA VIE
Elle engendre, favorise, entretient et complique les maladies de dépression : elle est la cause initiale de la vieillesse prématurée. La thérapeutique moderne, d’après les recherches de nos plus illustres savants, reconnaît que la plupart des éléments morbides s’élaborent, prennent nais­sance et se développent dans l’intestin. Véritable égout collecteur de l’organisme, l’intestin est le siégé de fermentations favorables aux microbes, aux toxines et autres poisons organiques de toute nature Ces fermentations sont d’autant plus actives, la pullulation des microbes est d'autant plus intense que l’intestin est plus encombré. L’accumulation des matières fécales constitue un véritable bouillon de culture dans lequel les microbes, les toxines, les poisons intestinaux les plus virulents naissent, se développent, se reproduisent avec une effrayante rapidité. Dans son trajet circulatoire à travers toutes les parties du corps, le sang véhicule et disperse ces semences de maladies, ces éléments de décrépitude qui minent les constitutions les plus robustes. 

u 1 ° "  8 ej onne des signes prématurés de vieillesse chez tel homme, de la beauté qui s’étiole chez telle femme, de la mollesse, du manque de force de tel jeune homme, de l’anémie, du teint chlorotique de telle jeune fille.
NE CHERCHEZ PAS PLUS LOINInterrogcz-les : ils avoueront qu’ils sont constipés. Et c’est de là que viennent tous leurs maux, depuis l’anémie, la Chlorose jusqu’aux maladies d’Estomac, depuis la Goutte et les Rhumatismes jusqu’à l’Eczéma, l’Artériosclérose et la Neurasthénie. A tous ces malheureux qui souffrent par leur faute, qui empoisonnent leur existence, qui abrègent leur vie, il faut dire, il faut repéter sans se lasser :

LES PILULES DUPUIS
préviennent,combattent,suppriment la CONSTIPATION 

ELLES REUSSISSENT LA OU TO U T A ECHOUELES PILU LES DUPUIS rétablissent toujours la liberté de l’intestin ; elles assurent d’une façon régulière, automatique, l’évacuation quotidienne des résidus, des déchets intestinaux ; elles expulsent les éléments fermentescibles au sein desquels vivent les microbes, agents infec­tieux des maladies les plus graves.Constipes, quelles que soient l’ancienneté et l’opiniâtreté de votre constipation, vous pouvez etre certains que les PILU LES DUPUIS vous en débarrasseront.Eviter l’encombrement intestinal, assurer la liberté du ventre, pratiquer journellement I expulsion des fermentations microbiennes qui monacent à toute heure la santé c’est le seul moyen d’éviter nombre de maladies, de retarder l’apparition de la vieillesse, de conserver aux organes un fonctionnement régulier et au corps entier toute l’activité de la jeunesse.
LES PILULES DUPUIS FONT TOUT CELA

Les exiger dans toutes les pharmacies, la boite 2 fr. 20, portant une étoile rouge sur le couvercle. Les mots 
n Dupuis Lille u sont imprimés on noir sur chaque pilule de couleur rouge.Dépôt général: Ch. BA1LLŒU1L, docteur en pharmacie, 109, rue Léon-Gambetta, LILLE

l
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